A Ottawa, le ministre de la 
fice et la polive montée ne 


_Pas de pénurie de vivres avec 


une raisonnable répartition 


WASHINGTON — Si les appro- 
risionnements en vivres de l'Eu- 


srochains, dit le bulletin du 

sistère de l'agriculture des - 

Jais, il n'y. aura pas de pén 

inormale “ni certainement de fa- 
réralisée” chez les na- 
s éprouvées par la guerre. Le | déficit de la récolte. 

À pôse cependant la ques-| Dans le centre et le nord de 
lon :de savoir ei les approvision- | l'Europe, ‘une récoite de pommes 
1ements disponibles pourront de terre qui atteindra la moyen- 
itre diâtribués de façon à éviter|ñe, si elle ne la 


draient cependant à compenser le 


tue dés populations n'aidtt à l'hourra léer à 1 re Mind 

A n- 
souffrir de la faim. |: |vetfisente à Dans le 
:. ÊLes unications € sud-est de l'Eu fait.pré- 


listribution, dit le bulletin, et les | au-dessus de la moyenne, Les lé- 
tens ont quitté leurs demeures en | gurheg. seront aussi abondants, 
filles des: pays récemment enva- 

fis et op Pe autres aber 
es réfugiés se sont groupés: + Den, “a x P 

æ beut que les approvisionne- On prédit une pénurie aiguë 
nenls soient insuffisants. - Même | Pour ce qui est des ‘fourrages et 
pee DS res) vivres en ven- moulées: i} se pourrait que les ap- 
‘e, à dislocation: économigue lais- |Pfovisionnements soient de 15% 
‘e nombre de gens sans argent 


eg à aux besoins. Le Dane- 
rotr acheter, La situation s'ag- ark, les Pays-Bas et certaines 
trave- encore du fait-que les ar- 


régions de l'Allemagne qui dépen- 
, ê b L i fations dans une 
nées d'occupation s'assureroht | dent des impor 

eur. subsistance dans une large large mesure pourraient ressentir 
esure sinon complètement à | 3 effets de cette pénurie en con- 
fflême les approvisionnements des | entrés alimentaires. 


4ys ‘envahis”. Le rapport estime que les ap- 

Le rapport dit que les approvi-| provisionnements en gras animal 
ionnements de l'Europe conti-| pour l’ensemble de YEurope se- 
1entale pour ce qui est des céréa-| ront probablement de 25% infé- 
es qui servent à faire le pain | rieurs aux besoins. 


Le général de Gaulle fait un 
appel aux Canadiens français 


LONDRES — Le général Char-| Voici Je texte du. discours du 
es de Gaulle, jeudi soir, a lancé | général de Gaulle: 
in appel par radio aux Canadiens | 
rançais, leur demandant d'aider | Cañadiens français, ; 
t sauver l'âme de la France. Si loin que vous seyez de moi, 
“Le général, reconnu en Anglé- je n'éprouve aucun embarras à 
erre comme le-chef de tous les | "ous parler. 
français libres, «parlé d'un stu-| Je veux vous parler de la Fran- 
tio dela “British Broddcasting | *- Et personne au monde ne peut 
PSN comprendre la chose française 
J $ mieux que les Canadiens français. 
Je ne vous énumérerai pas nos 
erreurs militaires, morales, na- 
tiongles, Le soldat, le catholique, 
le Français qui vous parle les con- 
naît et les reconnaît. Pensez seu- 
lement qu'aucune nation n'avait 
subi, supporté, accepté des sacri- 
fices pareils aux sacrifices qui 
furent subis, supportés, acceptés 
par nous de 1914 à 1918. Les 
Français étaient morts en masse 
sur les champs, de bataille, et 
ceux-là étaient les meilleurs. En 
sopt témoins les Canadiens en- 
fouis dans la même terre. 
Mais, des eonquérants se sont 
dressés, dont le triste génie ex- 
ploite implacablerhent les erreurs 
des autres. Nos propres fautes, 
celles de nos alliés ont fait que 
ces conquéranfs ont vainch l'ar- 
mée française. Alors, pârmi les di- 
rigeants, une affreuse conjuration 
| de panique 4 livré à l'ennemi no- 
tre armée, notre indépendance et 
jusqu'à la possibilité de penser li: 
brement en français, 
Maintenant, la France est : à 
-. | reconquérir, après quoi elle sera 
s: . |à refaire. Et c'est pourquoi l'à- 
me de la France cherche et ap- 
7 iffusée sur les réseaux | pelle à travers l'univers ceux qui 
lcançais et anglais de Radio-Ca- | aiment ce qu'elle est, ce qu'elle 
adé. : vaut, tout ce que, siècles après 
#L' dé la France demande | siècles, elle a su faire pour les au- 
rütre aide, Canadiens français, a-|tres. 
-il dit} car elle sait pleinement | L'âme de la France cherche et 
votre rôle ét votre importance au!appéèlle votre secours, le vôtre, 
cin de l'Empire britannique qui.! Canadiens français, Votre se- 
ujourd'hui, soutient presque seul | cours, elle le cherche et l'appelle 
1 cause de tout homme qui dési-! parce qu'elle vous connait. Elle 
ee dre libre”, | sait quelle part vous avez dans le 


né serait pas brillante, 


orpérètion”. Son allocution « 


lent faire aucun commentaire sur 


à ete 
blé et seigle — semblent être de 
5 à 10 pour centy inférieurs aux 
besoins en temps de paix. Les 
récoltes de cette année seront 
probablement de 15% au-dessous 
de la normale, Les réserves rela- 
tivement considérables que pos- 
sédent l'Allemagne et l'Italie ten- 


on plus_xbon qu'à l'ordte qu'il aide in Digss-d 
naire, mais la production de. fruits | élévateurs. : 


ser la parole. 
À était le 


FE 
h.. 
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a 
tel 


RTE 
nière, les t sur le 
ÿ en 
DE em de Enr celle 
la Commission du. M1 voir 
be md. de Thi- | sañit et si à poin an ÿ 
fe du ARPr. -A la suite de ces deux 
stipulé À 
sous par ; ee M. Jean Huppé, vieillard 
formé en Pa ge. | rette: qui a vécu le logg-du 1 
mation RP ‘de | depuis 72 ans, s'approtha 
Les RER otre dr ep se . d 
. NE] drapeaux canadiens 
des ré gp ere js et, en tirant-un ruban, dévo 
Adonaï 


KT 


Hi 


on en français. et en 


‘ me suit: Route sg 
d'obtenir aucun argent dé la Com- |" Es, li l gr. | 1 sus: 08 : Route par 
mission tant que la livraison ne! de. ï é k À ; eau de Fort William à la 
sera pas faite, Ils toucheront ce- : éd Première voie ex 


pendant une indemnité d'emma-|. 
gasinage, à un faux quin'a pas!” 
encore été annonté.: | 
Les élévateurs étant déjà :bon-| RTE UN AO 
dés à cause du-surplus de près Prés de Victoria, à} e 
et la | trainement de la R/CA.F. La popniation 
prochaine récolte. devant y ajou-| lancer une “piste d'argent” pour ail 
ter à: l'eutomne-pcèsrde #00 til: IAE à besoin. Déjà la 


} n 
produ we pp ? *° | 02 » « me « 


hs 


1 


ir chrton portant un oeil | taureau fouge-blanc-bh les 


Er 


4 quatre heures. C'est alors qu'eut |; 
lieu: l'ouvertura de la cérémonie 
officielle, ‘ ; 


Ajournemént PE 6 Ÿ +. BL 1 4 
L'inténtion annoncée par P | f ut-i IRSC É } oût 
King d’ajourner plutôt que de our uo! | $ We € Aa « ; à à ; j 
prorogéer ‘la session’ cofncidait :a- ; g* PA RE RATS , ‘4. Dévollement de la stèle. 
LE gti a Préc | ot de monde a end pt de Fini anse qu | a fon 2 on 

mment par ef. erva- Ÿ ÿ hu : 
téur. M. Hanson était -d'avts qu'à se ra les,19, 20 et 21 soût. les interprétations les plus 


; , rain de la salle municipale, Les | @nta 
canse-de la gravité de-la situation | lantaisistes circulent quant à l'objet véritable de eette Innéription. à | iorités municipales de Saintes 
militaire, le Parlement devrait : 


11 s'agit, en réalité, de faire l'inventaire de nos ressources. pro: Anne ‘avaient ‘fait préperé une 


mots sur le chemin Dawson d' 
trefois et encouragea la 
tion à rester fidèle À son sé. 


| | na rente due MS Pücuon:l'M: Roger: Tüfl mbre de le. 
hf oué à »e réunir en tout fessionnelles, d'établir avec exactitude le nombre. de me a+ # rss tree Er” Lion. L'entrep due Eine entreprise Spoiate Historique Métis, “ Pis 
La motion d'ajournement du| de spécialistes sur lesquels le Canads peut compter pour JE fabrics- | Sauveur Marcoux présidait. 11| Politique, dit M. MacFarlane, mais | l'interprète des siens pour dire le 


emier-ministre a été immédia- | tion des armements nécessaires à la poursuite de ja guerre;— avions, | avait à ses côtés, en plus des par- 
[éme adoptée. k , tanks, navires, armes automatiques, munitions, etc, — et! pour Îm- | ticipants et orateurs, M. Johnston, |du Canada.et en somme elle fut belle cérémonie. à la gloire : 

ARE nr TETE primer à l'économie du pays — agritulture, industrie, commerce — = ae ompg 2 provincial; ‘Mme Le Mère bien au point de vue gg dd mers les rapports . 

0 lo- LA étermi les techniei cleod, historienne bien connue onal. + si 1. et le mouvement 

Tension anglo-japonaise | er nur mer, Liste den le RE dont on a. pu lire le résumé hisio-| Après M MacFariane, M. l'abbé de 1870, alors que Riel et.ses ole 

LONDRES — ‘Les relations an-| vers ce qu'on peut appeler les induètries domestiques. _Une fois le rique. sur. Je Dawson dans le] d'Eschambault fut invité à adres-| Moteurs voulurent assurer au 


| Manitoba Jes privilèges dont 
glo-japonaises sont devenues ex-| jémfarcation établie, notamment entre ces deux groupes, le pays jouissaient les autres provinces, 
cessivement téndués. L'Angieter- 


À pourra plus facilement orienter sa politique de guerre, accélérer le Ï es ré bli . éri . L'hondreble M. Br 
ie eh po "sbdire. rythme de sa production dans tous les domaines de Tactivité auri- ; pu ques am caines avait d’abord ep A | 
Deux d'entre eux ont même été | cole, industrielle et commerciäle, stimprimer une vigueur nouvelle| + è 1 à | . d I : Ha 2e 9 | parler: à la réunion, dut se faire 
déportés. Aux protestations népé-| à son rendement. On ne doit pas-berdre de vue, en effet, que l'agri- signen a oi ae vane excuser, 
tées de l'ambassadeur du Japon, | culture, l'industrie et le commerce feonstituent des facteurs vitaux (Suite à la cinquième page) 
SE LS [ere mp een LA RAVANE — Les 24 répu-|pésnne done l'héusphère le] TE 
ont été faites dans l'intérêt de la C'est pourquoi le Canada a institué cette inscription nationale pre mr racer vd rs agente pc cg AA mr “ US Es La Reine a 40 ans 
sûreté nationale et non en repré-| qui n'est. pas autre chose, en somme, qu'un recensement profession- br pre tous ‘les sr ch éco: a “lonblionss américaines. pour | 
sailles pour les sujets. britanni-| nel, un procédé expéditif d'estimer {la richesse du pays, en techni- 


elle servit à‘unir les deux parties | Plaisir qu'il ressenteit de 


nomiques ou politiques qui pour-|la lutte contre la “cinquième :co- 
ques déterfus au Japon." . ciens et en spécialistes compéterts” avant de la mettre aussitôt en | rajent venir de l'extérieur. Le | lonne” et autres éléments subver- 
EE j à 
oeuvre pour la victoire de nos arme. | plan en trois points présenté par | sifs; enfin, les r 
BERLIN — Dans une nouvelle RÈ- 


série de décrets sévères contre| Le Canada compte que ses 8,000,000 de citoyens qui/séront appe- pou ser rés pee Mare forts er « ra mr pe me 
les Juifs, les autorités nazies ont! ]és à s'inscrire les 19, 20 et 21 noët, feront leur devoir en cette cir-| pays, a été accepté par les vingt|problëmes économiques, 
émis un ordre défendant aux hô-| constance et faciliteront la tâche Mes préposés à l'inscription en | aütres républiques, bien qu'avec| èrement éeux que là 
pitaux juifs de peindre uñe Groix! aie. ayant de-s'inscrire, !les duestions auxquelles ils devront | certaines réserves de la dernière | guerre européenne a provoqués et 
Rouge sur leurs toits, les laissant répotdre L minute de la part’ de’ huit répu-|qui affectent l'hémisphère" occi: 
ae exposés aux bombardements " ‘ : bliques dental.-— MT AG IE j 
aériens. é 


La Conférence de 1a Havane, 


fu é ; ÿ ‘e : après avoir mis.sur pied un systè- , 
passé, dans le peuple, dans l'Etat La Franc-Maconnerie est me de défense destiné à assurer la L'Espagne serait à deux int 
eus vous cad Vu nai » # } r à La el ? on pere BE er à -doigts de la famine , 
pays, dans ce peuple, dns ce ] 9 F ntal contre toute .me ; - 

Etat qui montent, elle, connaît mise hors la O1 en rance l'extérieur, s’est. terminée par -la / -. NEW-YORK - — Les gers 
TES een | .". ». |sue site 2e A EE Se 
espérance. L'âme de la' France E , 4 . | tions de la Havane. a Havane v 

" a VICHY, France — Le gouvér-rompre.. et à. détruire . lés - trois : rose 4 ; : c à 
ere appelle voire 5 | sement Fétain à ordonné a ie.|Prinlpes que ie maréchal Pétain 2, ee conférente dacmpi|conine un pays on proie fe fi 
vokre ot: Lane À l'inlérbenr dé solution de la franc-maçonnerie! décidé de rétablir dans toutes 2 cinquième ‘colonne déguisés.: en 
l'Empire'britenni ti éujour: et de toutes les autres sociétés se-|leurs vertus essentielles: le tra- : Des réserves tourisiés L Ê 
d'hul soutient mn ba pins ja|crètes en Frahce. ail, la famille et Ja patrie”. “Tous: les: délégués -ont signé la TR. AË L_B 
cause de ceux qui : i s La presse dit que les franès-| «1; j, |; Havane” et les conven- L'aES ‘Timner Pa 

qui veulent-être li-| La presse a accusé : la : franc- oi a Hav e de-Ch qui 


pr 3 maçons avaient leurs représen-| SE TS aire : hicago, qui «a eriseigné le 
Fire secouis, l'âme de lalde la Franc d'avoir sapé le mors ltants dans les fonctions publiques Fesiiee (ON = Ssmmentl in , es "ho. 
France lé cherche et. j'appelle de la France et d'avoir combats loù ils faisaient peser leur influen- d'ayance touté mesure anticipée l'Usiosyié er tu et l'Ita: 
NS ate Ke desti fait ac (les, efforts -du | re Pétain! ce contre la foi catholique de la + crtbiheanqes raies DT 4 mé, déclare que ] g<ÿei re 
parce que Je destin à fait du Ca-| pour établir chet le peuple. l'idée! ation ‘et: édifiaieht un esprit, PVR EE Sonde) ait | lie, s0nt réduités, à Un état 
pu ri beere ee de l’Ancien | dé “Travail, Famille, Patrie”. d'“hypocrie, de défaitisme et de ps pet ps t pa hr républiques qu'elles ne peuvent se'battfe. “Le 
de SouveMondg 0 dans |. eNoureise de Lou dé] Rae *Emrant sept Pure répobquet pie le me voue Par Ja 
honime de bon sens. ne tient pour | Clare Gue “nos ennemis de. l'é- Nouvelles restrictions || lez. délégations de l'Argentine, du L lement, 1}, y<a: diselte d'ali- 
possible la victoire de Ia liberté | ‘"2n8er n'auraie jadis pu TEUS | VICHY — Le gouvernement F # fe c 
sans le concours du centinépt a- | sir contre nous si la France n'a-|,ncais à émis dé nouveaux dé- 
méricain. Enfin, V'âme de la Fran- | ‘ait Pas été littéralement assadsi-| 4 qui réstreigrient Ia vente des 
ce cherche et appelle. votre se. | née par le venin des 10es sep. | vivres, corhme autre mesure éon- | tion. définitive de leurs pays aux | bartout et le peuple à férri- 
cours parce qu'elle trouvé dans |!°5 : 1 |tre la famine cet hiver par suite | conventions de la Havane, la ra- | Ljenent faim. 1} est complétement 
SRE ENT ur-d nt 4 SL MNOINEÉ 


votre exémple de quoi ranimer| Le journal affirme que la franc-| des difficultés de transport et ide | tification préalable de leurs. gou- 
son espérance en lävenir, puis-| maçonnerie à systématiquement l'absence d' 1s. Fe vérnements respectifs. Quant au 
que, par vous, un rameau de la|dépouillé les Français de leuts| ‘Les restaurants ne peuvent plus | Mexique, à la Bolivie et au Pérou, 


vieille souche française est deve- | idéais, ajoutant: “La France sans! servir du poisson où du fromage | ils, ont f F A ; 
au un arbre magnifique: la Fran- | idéals est devenue une France dé- TOUT Due Ten: Male ve fes - At D ne ! 
ce, après ses grandes douleurs, la | faite” ils ne peuvent servit de viande,| Les conventions de la Havane Le bureau de}ses, Aujourd'hui; les cloches | a 
France, après la grânde victoire} Accusant les francs - maçons! volaille ou lapin après 3h. de) consistent d'abord en une loi ; nce Havas a été | glise ne vent plus sonner 
saura vouleir st stura crüirs. Ce-l d'appliquer méthodiquement leurs | l'après-midi. (dite “tot-de la Havane”) par la: é et sera connu sous le|pour annoncer l'invasion. 2 
nadiens français, recevez le salut | ordres inte:zationaux au détri-| Durant le‘mois d'août, des car- | quelle toutes les républiques amé- Agence LEF, (Liberté, | salve traditionnelle de A 
confiant d'un soldat français, à| ment. constant de la France, le|tes de ration seront requises pour | ricaines s'opposent et. s'oppose: Fraternité). pos je canon a été aussi omise, és: 
qui, pour l'instant, ihcombe le| “Nouvelliste” dit: “Îls n'ont pas|scheter certains aliments particu-| ront à tout transfert ou à toute | de disséminer les nouvelles de 14 | drapeaux ont flotté ATMPE, 
grand devoir de parler’ seul au! seulement travaillé :à déébristia-|liérement rares, qu'ôn ne pourra! acquisition par une puissance le libre” ef: d'interpréter | fices publics et sur le é 
nom de la France. | miser le pays mais aussi-à le cor- avoir qu'en quantité limitées. Le cd uen cd les événements nationaux. . Windsor. ! 

1 " L j “ 4 | . 
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On tués métal: avions produits Les récoltes ont bien mûri. Bet- 
sée que le port allemand de Ham- | | par l'Angleterre nights blé, avoine, houblon, rai- | ionais fit arrêter l'Allemand, : 
bourg pratiquement en rui-| est désormai considérable | sin sont très beaux, mais en bien juge a accepté de renvoyer : 
mes à la suite des en Allemagne, ce qui permet|des endroits il n'y a persdnne| ji sur 12 promesse de l’Alle- 
de là Royal Air F augmenter les violentes atta-| Pour les récolter, La plupart des | mand de démolir sa “ligne Sieg- 
teint paysans démobilisés n’ont pu en- | fried”. ÿ 


| 


: 


une ville du sud-est mentionné 
mes. # 
Le de anabe vil À 
du commandement côtier a effec- 
tué avec suceès en plein jour une 
aitaque contre l'aéroport alle- 


marin av vf le commen 


[ en la guerre. 
pays de Galles, de l'est de l'Ecosse| De nouvelles concentrations de! 
troupes allemandes sont signalées | j r 100 milles. 
le long de la côte française, 
_. Mardi 6 août Pas de mhin-d'oeuvre 
On déclare de source autorisée 


une centaine de villes alle-| ques contre les bases ennenki: 


Hitler, bien qu'il se présente, à 
certains égards, en émule de Na- 
poléon, est assez sceptique en ce 
qui concerne les facteurs moraux. 
Il met sa confiance dans la force 
‘matérielle, les  aéroplanes, : les 
chars d'assaut et les bombes. 


L'INSCRIPTION NATIONALE ÉTABLIRA 
LE BILAN DE NOS RESSOURCES 


: Quelle que soit leur nationalité, tous les citoyens du Canada âgés de 16 ans et plus, ho femmes, doi 
s'inscrire les 19, 20 et 21 ue Les bufouux d'itscriptlon sarvat vuverts dé 8 à. pp à 10-b: du écie, rie 

Cette inscription est destinée À établir le bilah de nos ressources professionnelles, afin que l'on puissé éventuel- 
joies el mobiles Bu dieuee de Coude ques D morte Us Ve" Pèg 


éà 4e. i 1 bi F f 


subjugé qu'il a raison. 
Le facteur moral et les 

combattants 
Comment le facteur moral agit- 
il à la guerre?  Principalement 
par son effet sur les combattants, 
et sur les nations pour lesqæelles 
ils combattent, “Celui dont la 
querelle est juste est trois fois 
armé”, dit un vieil adage, Quand 


sidérable qu'il attache à la propa- 
gande semble indiquer qu'Hitler 
lui-même: comprend confusément 
la valeur du facteur moral, À 
défaut .de l'Europe, le dictateur 


; 


# Genre d'emploi: (a) Employes-vous quelqu'un en plus de domestiques ? 


Si oui, quel est votre genre d'entreprise >... .(b) ‘Travailles-yous pour des hommes savent qu’ils se bat- 
votre compte sans employer personne ?..……. Si oui, quel est votre genre tent, non pas seulement sur les 
d'entreprise ?.…..{c) Etes-vous un employét (1) Engagé dans votre emploi |} ordres d'un maître (même s'ils 
habituel (2) Engagé dans un autre emploi que votre emploi habituel ont confiance en lui), mais pour 


G) En chômage. une grande et noble cause qu'ils 
savent juste, leur esprit est exalté 
s VAR EN CAES : et fortifié. - 
be (ant fase liniaan Re Il est notoire que, dans cette 
guerre, les. aviateurs allemands 
sont souvent mis en déroute par 
des aviateurs britanniques moins 
nombreux, et qu'ils ne s'aventu- 
rent jamais à l'attaque sans avoir 
de grandes chances de leur côté. 
Au contraire, les aviateurs bri- 
tanniques attaquent volontiers 
des escadrilles plus nombreuses, 
Dans un combat récent, onze 


vo. (4) Ne travaillant pas parce que vous êtes à la retraite, 


(b} Quel est votre emploi habituel dr ET (+ Sn 
(c) Quel autre travail pouvez-vous faire convenablement ?... | (ce)... 


LA Quelles personnes (s'il y en a) sont à votre seule charge:— 
(a) Père. … (b) Mère (€) Epoute (4) Nombre d'enfants âgés 
de moins de 16 ans.…..(e) Nombre d'autres personnes à voëte charge 
(1) Contribues-vous en partie au support de quelqu'un un 


(4) Si vous êtes employé, quel est votre patron actuel ? Non... 
ER LE LE rm (Genre d'etitreprise à laquelle vous 


6. Pays (a) lous-mème. 


. RD es M ° ou expérimenté … À 
| Eure. | (2 Votre pie -Locali ROSE avions britanniques ont attaqué 
de: ST OP EEE à SRE Re —— © —_— 111-appareils ennemis, et sont re- 


7, Mationalité ou pays d'allégeance:—Sujet britannique (a) De naissance ? 15. Chômage: (a) Pendant combien de semaines avez-vous travaillé dans les 12 derniers en a 1 mn gr 2 
\ L TT | mois (b) Si vous êtes sans emploi à l'heure actuelle, indiques le nombre ete, l'esprit qui animait les An- 
Ch}Por naturaliontion 2. (c)Citoyen étranger 2. (à) Si vous êtes de semaines écoulées depuis votre dernier emploi autre que le travail exécuté en glais les a sûrement aidés à triom- 

+ maturalisé, depuis quelle anpée ?._. ___.(e) Ro quel endroit ?. remboursement de secours directe  . pher dé la supériorité numérique. 


(f) Si vous n'êtes pas sujet britannique à quel pays devez-vous allégeance ?_ |. 


ee Courage contre. des forces 
(0) Si vous êtes un immigrent, en quelle année êtes-vous entré au Canada ?_ 16. (a1) Avez-vous été élevé sur une ferme ?....{n2) Jusqu'à quel âge? supérieures 
(b1) Aves-vous déjà travaillé ferme ? ; 
RE nes à sols 2 a4+ mener ac cu: pie Le même esprit animait les é- 
A. Langue ou langues: (a) Paries-vous l'anglais > (b} Le français à. vous conduire les chevaux ?.. SD Le tinteue € ; pr Vo je cts bd 
(e) Quelles autres langues pouves-vous parler, lire et écrire {c3) Les machines aratoires ? (c4) Savez-vous traire les vaches ?. cu 2 a k 


les, lorsqu'ils attaquèrent le cui- 
rassé de poche Graf von Spee, 
malgré sa supériorité d'artillerie, 
L'Exeter, fut désemparé par les 
obus lourds de l'ennemi; mais les 
deux autres poursuivirent le Graf 
von Spee, comme des terriers at- 
taquant un tigre, jusqu'à ce qu'i 
{cherchât refuge dans un port neu- 
tre. \ 

Les trois bâtiments, dont deux 
étaient sérieusement endomma- 
gés, restèrent au large du port, 
prêts à reprendre le combat. Mais 
le Graf von Spee ne sortit point 
de son repaire. Son équipage, dé: 
moralisé, ne voulait plus combat- 
tre. Il fallut saborder le fier na- 


(e5)Pouves-vous exécuter d'autres travaux agricoles ? :. 
11. -Y at-il un métier quelconque que vous désireries apprendre >... 


(4) Diplômes de collèges où d'univernités > 


18. Services de la Défense: (1) Aves-vous déjà fait du service dans la marine, l'armée ou 
l'aviation? Si oui, indiques: (a) Dañs les armées de quel pays. 


0 
11. Votre état 3 eanté général est-il: (a) Bon ?…..(b) Satisfaisant > (Mauvais > 
LA. Bi vous êtes aveugle, sourd, muet, estropié ou souffres d'autre infirmité, mentionnes-en 
< le BOT " PP EEE Er VIRE 
Bi vous souffres d'invalidité permanente, receves-vous une pension >. De guerre 2. 
D'indemaisation aux accidentés du travail ?. De vieillesse ou aux aveugles 2, 
Ou uns autre pes. ? (Bpéc: 


LÀ le à een re on la ue là tous les bo ue Vous mg ner hou 
au ab: br mo à as citoyens. Vous pouvez aider en offrant vos 

LES BUREAUX D'INSCRIPTION Votre certificat d'inscription 

PONT CRÉES + mn 

Les citoyens sont priés de s'inscrire aux subdivisions de leur 


€) Régiment. Drm ques (4) RG ninnmnnnn ( BÙ VOUS dves 
été mis à la retraite ou congédié, donnez-en les RE PEER TS ME ND 


(3) 4-t-00 refusé de vous accepter dans les cadres de l'arméependant la guerre actuelle ? 


L'inquiétude sape le 
système nerveux 


Toute personne ayant répondu au questionnaire de 


: façon complète et satisfaisante .recer ertificat i j 
circonscription électorale. Dans le cas ou un se trouverait + hr: s xe 08 € L'inquiétude au sujet des affaires 
hors de sa province ou de son district électoral, t La période d'inscription émis par sous-officer enregistreur de son | ou de la maison, un ehoe subit, la 
recherche insensée du plaisir, essa- 
ver de vivre en vingt-quatre heures 


il lui sera loisible de s'inscrire au bureau d’inscrip- distéice On devra : . 
tioe le plus proche, après s'être justifié auprès de l'officier. + à ‘ Porter sur soi ce certificat, 
. éaregistreur. - L qui sera imprimé sur une petite carte. , 
Sanctions en cas d'abstention — Toute persogne de 16 ans'et plus, homme ou femme, rhariée ou célibataire qui ne se sera pas inscrite 
ssible d'une amende n'excédant pes $200 ou d' d'une durée n'excéden re 
Se de mb date en de ele Se um em a On eue Rene 


: D'ordre de l'HON, JAMES G. GARDINER 
Ministre des Services de Guerre. 


LI à . u 7 


Et cependant l’importance con- |: 


let de la revue de la “National 


bruni, RFA RS PLEMET A 


morale avait eu raison d’une for-| . VAUHIU UN L 


. Comment expliquer cette puis- 


les Allemands s’en réjouissaient à | qu'ils combattent pour la liberté. 
l'avance. (Cependant les Alliés, | Les Allemands sont engagés dans 
presque cernés, attaqués sur trois | une guerre qu'ils ne comprennent 
côtés par des forces très supé-lpas. Au cours de la tite, ils ont 
rieures et soumis à un continuel | commis des atrocités dont ils doi- 
bombardement aérien, refusèrent | vent avoir honte, s'il leur reste 
de mettre bas les armes [ls ac-| quelque humañité. Et cela doit 
7 Das gr pag vgr À Pa affaiblir leur moral. 
fusqu'à le mer. nt} Lorsque, aux heures de péril, 

de lourdes pertes, mêle {le Infli |, hommes s'élèvent au-dessus 
gèrent aussi de lourdes pertes à | eux-mêmes et savent qu'ils dé- 
l'ennemi. : : £ fendent des biens plus précieux 

Les Allemands eux-mêmes, bien! Que jeur vie, ils trouvent dans 
qu'ils A rent mg orne cette conviction un renfort — un 
CARTE » reconnurent! enfort spirituel — qui permet 
la vigueur de la résistance des Al-| s5;cnt de triompher de gros ba- 
liés (pour s’exeuser de ne pas les |{jjions. + 
avôir anéantis, comme ils se l'é- : 
taient promisL # Ramsay MUIR, 

C'est encore un exemple de la}, ancien professeur d'histoire 
puissañce du moral contre une! : moderne à l’Université 


forte supériorité matérielle. A de Manchester. 
amiral de la flotte 'et”"chef de 


Petit Courrier d'Europe l'état-major naval; l'amiral Char- 


TT... :t  : |jes Little, deuxième lord de la mer 


 —@S 


contre-amiral B. A. Fraser, troi- 
sième lord de la mer, contrôleur; 
le contre-amiral Arbuthnot, qua- 
trjémé lord de la mer, chef des, 
fournitures et des tra PTT 
vice-amiral Sir Alexander Raï 
sey, mari de la princesse Patricia, 
cinquième lord de la mer et chef 
des services navals aériens. D'A- 
mirauté a aussi son lord civil, le 
capitaine Hudson. 


Autour d’une possession 

. danoise 
COPENHAGUE-—-Le navigateur 
américain Robert A. Bartlett, qui 
a fait trente voyages d'explora- 
tions au Groënland depuis 1598, 
rapporte dans le numéro de juil- 


Geographic Society” de Washing- 
ton, que l'occupation du Groën- 
land, possession danoise, par les 
Allemands, nouveaux maitres du 
Danemark, constituerait une me- 
nace directe pour l'Amérique du 
Nord. 


Belgique 


. En occupant la Belgique, les 
troupes nuzies n'ont assurément 
pas fait ripaille. Le minuscule 
royaume de Léopold n'avait des 
vivres que pour cinquante jours, 
et comme cette maigre réserve est 
depuis longtemps épuisée, c'est 
l'Allemagne qui doit nourrir non 
seulement ses troupes de Belgi- 
que, mais la population civile tout 
aussi bien, Et Berlin ne peut pas 
reculer devant cette exigence, car 
la famine pourrait mener à des 
maux épidémiques dont l'armée 
allemande serait elle-même at- 


“Si des effectifs militaires a 

tallent au Groënland, écrit-il, | 
trouveront. là une ile qui peut 
leur servir à l’année courante de 
base pour de grandes opérations 
aériennes et en été pour des 
manoeuvres par térre et par mer, 
“La distance, ajoute Bob Bart- 
lett, entre la côte ouest du Groën- 
iand et le cap Dyer, au Canada, 
est moins de 200 milles, et le nord 
du Groënland n'est séparé de l'ile 
canadienne d'EÉllesmere que par 
un détroit large de 4 milles. A teinte en peu de temps. La famine 
vol d'oiseau, entre le Groënland|menacera sérieusement l’Allema- 
et l'Islande, il n'y a que 200 mil-|gne et les territoires qu'elle do- 
les. De l'Islande aux îles britan-|mine, À l'approche de l'hiver, Il 
niques, la distance n'est que de }se trouvera sans doute des âmes 
500 milles et de la Norvège, de 625 | charitables qui voudront secourir 
milles. : ; les populations de France, de Bel- 
Ainsi donc, bien que le Groën- | gique, dé Hollande, du Danemark 
land - appartienne géographique-|et des autres pays qui gémissent 
ment à l'Amérique du Nord, il! actuellement sous le joug boche, 
constitue à l'heure actuelle, un|mais leur charité n'atteindra pas 
précieux marchepied pour l’avia-|sa “destination. Les Allemands 
tion que l’Europe voudrait diriger |confisqueront ces secours et né 
réserveront aux pays envahis que 


en Amérique”, : 

Mai Ta portion congrue. 11 va de soi 
le que la marine britannique inter- 

ceptera lous les dons qui, sous 

l'étiquette naïve -de la charité, 

iraient ravitailler l'ennemi. 


Un petit jeu 
tout à fait italien 

LA VALETTE — I] vient d'être 
officiellement établi que des a- 
vions italiens. ont mitraillé dans 
leurs chaloupes de sauvetage des 
marins du croiseur australien 
“Sydney”, qui repêchaient de 
l'eau les naufragés du puissant et 
rapide croiseur ftalien “Barto- 
lommec-Colleoni”, On sait qu’'a- 
près la victoire navale du “Syd- 
ney” sur le gros navire de guerre 
fasciste, l'équipage s'offrit dé 


France 


L'occupation alfemande de Ja 
France et de la côte accidentée 
qui va du nord de la Norvège à 
l'Espagne use graduellement le 
moral des troupes nazies. Le sol- 
dat boche sent autour de lui une 
animosité”grandissante ‘et sourde. 
C’est pourquoi, une fois que l’An- 
gleterre aura repoussé lJ'attaque 
sauver de la mer les marins en- | allemande chez elle, dans son île, 
nemis. C'est pendant ces opéra-|elle pourra lancer une contré- 
tions que, des aviateurs italiens;offensive fructueuse en France, 
tentérent de cribler.de balles les !où la population aidera au débar- 


vainqueurs trop humains. quément (de ses troupes, où l'en: |- 


nemi. perdra pied d'autant-plus 
Grande-Bretagne gite qu'il ne se trouvera pas à 


Les cing lords de la mer défendre son territoire national, 
PORTSMOUTH—La flotte bri- | facteur .ps1chologique d'une ex- 


tannique, la première du monde, trème importance, 
reste l'arme qui donné à l’Angle- | msjte ; 
terre maîtrise des 


l'incontestable 
mers et qui lui permet d'espérer,| Le Maltais, cet insulaire trappu 
dans, cette guerre, la victoire fi-|et musclé, est un guerrier farou- 


*| male, Au-dessous du premier lord|che et rompu au métier des ar-| « 
de VAmirauté, cinq lords de lames. 11 est soldat par tradition. 
Nerve Pills'’, un reconstituant et! mer dirigent les impressionhan-| Aussi n'est-il pas étonnant qu'il 


tes autant qu'invincibles escedres ry accouru volontairement sous 


* . PRESS ee UT | 


bas à En | Da 


pompe D 2 Po a el LE LOT AU sm” à f 
ñ 


sp C2 MAUIMOA ITITOUNUL CYOTT. 
vire. Une fois de plus, la force| | L // lin!) + 14], 


sance du moral? Les Alliés savent | 


» 


pour service outre-mer. de 

C'est donc dire que l'irréden 
tisme de Mussolini n'a guère 
branlé la fidélité de Malte en 


la couronne britannique, °° 1h 
D — 
VICHY-L'appprovisionnement 


total en gizolinie est dé moins 
240,000 tonnes pour la zone: 
pée et la zone inoccupée 
ance; alors que la consomme 
tion normale du pays est : 


200,000 tonnes par mois. {| À 


Noël Bernier Alexanéte 


BERNIER et BERNIER À 


AVOCATS — NOTAIRES = 
PCR PS 
cadet ten à Wonen Due: | 

Tél. 93731 M8, rue fai À 1 


BEAUBIEN et BENAÏ 


.  !. 4, T. Beaubien,-C.R. 
+ LH Bénard, BASE 


aurier-A. Régnier, LL.B» 

: | AVOCAT, NOTAIRES, ET0, ** D 
Pratique générale du-droit. 
Ajustement de dettes et. Û 
d'argent sur 
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Bureau: 28 774 Résidence: 201 264 
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312, Imm. Medical Arts  Wiuni 
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* 13 de d'ici quelques jours de | de exerça ce 
"la daté de la venue des Pères. Et comme nous devons procéder ra- | qu'en 1925. 11 eut alors à 
: 77" pléement et efficacement, je vous demande d'avoir tous les détails |face à la crise occasionnée 
‘1 voulus prêts et d'être au poste pour recevoir les visiteurs et leur cg Collège en 1922. 
| ++ remettre les renseignements voulus. La lettre sù Révérend Père pr de. y ‘ ru grogne Er 
| Resteur vous denners tous les autres détails. ue grès so rectorat: 11 nous de:| Et maintenant, fidéle à l'appel Fr 
i meura var , c'est à qui 2 ; 
ik Je demande à Dieu de bénir ce travail si Important. pur ag er nes ni ue ; ë, ra 
ke RSR sie Ê Ph ca aires ans, et un zèle |, 7 3 $ our une ë 
Fe — Votre tout dévoué en N:-4. Frs Nous-sommes assurés que même S Fer hi 34 M 2. 
«$ « - oin nous il nous aidera par + ! ù 
ah * EMILE YELLE, PSS, ses priéres. Noüs l’assurons nons- N. h O e also De 
." Areh.-Coad. de Saint-Boniface. 1 mêmes qu'un souvenir affectueux UNE è 
‘a érité l'insigne h ui | vices rendus au Collège ét à VE. D. d | Fe) » 
si : Archevééhé, le 20 juin 1940. mérité l'insigne honneur que Tui! vices rendus au ge et - { À db ni “Wel AE H 9, 
se. $ } fit l’Université du Manitoba en]|glise manitobaine l'accompagne "à k 4 —— 
sav regard mir eo | [lui conférant le Doctorat, em 1927. | là-bas, ji Te Se | Les upaines come Lome à, 
À liège . ose incroyäble — si ce n'é- Alfred BERNIER, SJ. | 41 must not apen brel # Hi 
**" … frès cher Père, EE RARE al" must noi fall into German E de notre VENTE semi-annuelle de meubles et d'articles de . 
3 É ” ji Change llège ue-Nique et Carna error. We m t forsake our , nn : ee 
lue ma que l'Oéuvre des Vocations, dont les grandes lignes | ES Boniface Tu Pers RIT © [Medical crie Hall à vil, . maison se continueront durant tout le mois d'août. 
» sont esq dans nos Constitutions. Synodales (art, 240) soit ; à . Qi 
Le. rongplrnradherndr see lala pee@n/ radin miens ges A 22 7 PAPA PR di Même si vous êtes à court d'argent comptant, vous pouvez jouir 
TRE pers 4 y, SJ. pré-| Le dimanche 11 août, à 2 h: de FR à : aa : \ 
js gs lee Vo | a ra geo Arabe af x Sr fet de discipline, l'après-midi, s'ouvrira au Parc (Ca ne doit re ne UN Le | des meilleures choses de la vie immédiatement, Les plans de crédit 
; R. P. Wilfrid Nadeau, S.J,, as-|Riel, à Saint-Vital, un pique-ni| Cissqs ne doit pas tomber dans de la “Baie” vous accommoderont. Payez demain pour ce dont 
Di le recrhtement le meilleur et le plus nombreux possible? sistant-père spirituel. que-carnaval sous les auspices | jeux de l'Allemagne. Nous ne | avez bscin: aujourd'hui. ; 
%* | Je n'insiste pas sur les. motifs pressants qui s'imposent à nous CPE Ramaekers, SJ, on es Arme m uk- ue, Lg ere tag ne rue ° 
; pour assurer ce recrutement: sux raisons générales qui ont été| RP, Gérard Marquis, S.J., sur:| En cas de pluie, le pique-nique ne qe verse ; HE Ë 4 
| este pendant le campagne où faveur de Cage joue mate clin EU er rente 16 an Tous due mél Le éomi|| COMMENTS DIRES in 
“ REX . j impo + ! Fi 
| queront pas d'avoir des conséquences pénibles, à tous points de vue, | Collège Sainte-Marie, Montréal: , re pr sine Ben neo rien Pour achat minimum dé $25. de meubles, articles de maison, radios, Ù 
sur l'oeuvre du Collège. En conséquence, voici une suggestion que | R. P.'Henri Bourque. S.J.. Mariage La Riviè En regard de cet article,/M, le appareils électriques, tapis, porcelaine, etc. : 10% du prix, comptant, 
je me permets de vous faire. came ge ro à mnt das‘ IVIéTe-  |jnge Riddell, président de a | le reste en paiements mensuels proportionnés, plus intérêt. : 
N'ARSR as k 8. Edmonton: R, P. Joseph Beaupré, P Neyron Henith Lengue of Canada, écrit, 4 À 
rc Serait-il possible, dès maintenant, après entente avec MM. les | S.J PA 


Cohège de l'immaculée-Concep- 
tion, Montréal: R, P. Jean-Marie’ 
Raymond, SJ. 


Curés, de parcourir les patoisses du diécèse, de parler:…u Collège 


Le samedi 3 
du haut de la chaire quand l’occasion s'en présente, de rendre visite 


à x familles qui vous seront signalées pour leur expliquer l'impor- s £ Saint-Boniface: Mgr W: Jubinvil-| quelques jours, l'honorable J. Lys x À ! 
cs ere en np rs filegsu. iè pla + Finsde Vbtae-s les ne Mont-|le, après_une messe solennelle, | Harold Kirby, CR. mini re de|]| départements du magasin (aliments exceptés) 
{7 7 montants qu'ellés peuvent fournir pour l'éducation de leurs enfants, | a ET mer nn gr La rm nan F—— -: :de-$é6-00,ui/3 comptant, 13.dans 30jours,-1 
$ " . , Neyron, fille de. Mme M. Monta-| publiquement que la mise en ac- | intérêt \ \ 
%. Mort du Révérend Père |gnon, et de M. Eugène-C. La Ri-|tion d'un programme de santé | nd 
Je mo demande s'il serait opportun d'organiser .un concours Olivier Beaulieu vière, fils de M. et Mme A.-C. La | concerté, à ce moment, est de la | NOUVEAU PLAN DE BUDGET DE 6 MOIS 


Rivière. 


» + 
spécial dans le diocèse pour entrée au cours classique? -Vous Un ‘déjeuner 


pourriez peut-être à cette fin, cette année, vous servir des listes du 
Concours de l'Association d'Education, De plus, MM. les Curés 
pourraient vous donner les autres renseignements requis en se ser 
vant du questionnaire qui se trouve en appendice X£X1 de nos 
Constitutions Synodales, ; 


Les ancieris du Collège appren- 
dront sans doute avec peine la 
disparition subite de cet ancien 
Lprofesseur qui, Jlittérateur, émi- 
[nent, religieux des ‘plus fervents, 
F avait laissé ici un excellent sou] 

Cette tournée de recrutement aurait sans doute pour : résultat | Yenir. sai ES 
de vous donner des renseignements intéressants sur un bon nombre nl fut ARE: directeur éclairé et 

" , |zélé d'oeuvres qui animérent la | 
d'enfants aptes à entrer au Collège et en même temps vous aiderait à icunesse d'alors. d'un grand souf- | 
appliquer à meilleur escient, avec le Comité chargé de ce soin; les | fe religieux ct patriotique. 
bourses que la souscription mettra à la disposition des enfants bien Le Collège et ses anciens élèves 
doués dont les familles ne peuvent pas payer ou tout payer pour les [lui devaiént ce souvenir; il lui 
frais de l'éducation de leurs enfants, Ce serait, en même temps, une | doivent aussi le tribut de leurs 
expérience qui nous serait très utile dans j’organisation que nous |prières. 
nous proposons d'achever au plus tôt, de l'Oeuvre des Vocations. 


Mère prieure, 


Rivière, 


Boniface, 


UN. ANCIEN. 
2 D 2 — — 


A l'hôtel de ville 


Aurons-nous un 
moderne? ... c'est une des gran- | 1858, le défunt 
des questions qui, présentement, | au Manitoba. 
| occupent notre conseil. Avec l'ac-| 


| d'Inwood, Man 


di dernier che 
phonse Pitre, 


Si vous pouvez répondre à mon invitation, ce sera un nouveau | 
service ajouté à ceux que les RR. PP. Jésuites ont rendu à l'oeuvre | 
du Collège, services qui constituent une dette dont le. diocèse se, | 
reconnaît insolvable envers eux. | 


Croyez à mes sentiments d'affection paternelle en N.-8. 


: *EMILE YELLE, PSS, 
Arch.-Coad. de Saint-Boniface. 


| 


{lation d'au-delà 16,000 âmes, la! de. Saint-Boni 


|taire de première importance. | 
Une offre a été faite par une|petits-enfants. 


Les affaires financières 
de Saint-Boniface 


linoléurns, arinoires à 
vaisselle, buffets, chaises, 
lits et poêles électriques, 


Pour 


riage avait lieu à la cathédrale, de 


dorf pour les nouveaux époux et 
leurs invités et M. et Mme La Ri- 
vière firent une ‘visite au prieuré 
Saint-Agnès,- dont la Révérende 


l'Espérance est la tante de M. La 
M. et Mme La Rivière sont par- 


tis pour un voyage dans l'Est. A 
leur retour ils habiteront Saint- 


, Décès de M. H. Dupont 


M. Hormisdas Dupont, 82 ans, 


incinérateur Né à Trois-Rivières, PQ. le 6 juin 


épouse; deux filles, Mme Alphon- 
| croissement de la ville, une-popu- | se Pitre et Mme Alphonse Mondor, 


| Guestion de la disposition des dé-| Barthélemy, Louis, Steve et Al- 
chets , devient un problème sani-| phonse, d'Inwood; un frère, Jo- 
seph Dupont, en Californie, 


COMPTES DE BUDGET 


dans un article ‘encadré et orné | 
de sa photographie, ceci que nous 
traduisons : de l'anglais: “Il y «a 


août, un joli ma- 


pr-mière importance pour que le 
Canada puisse continuer effica- 
cement la guerre”. | 

Plus loin, M. le juge Riddell 
n'hésite pas à dire que: “Négliger : 
la santé publique, c'est faire 
l'oeuvre de la “cinquième colon- 
ne” tout comme par des formes 
de sabotage plus ouvertes et plus 
spectaculaires; et l’ignorance des 
règles élémentaires de la santé 
n'est pas üune excuse justifiable 
d'une négligence. aussi flagrante 
de la prudence commune”, 

Voilà la réponse à tous les pu- 
blicistes et aux propagandistes de 
même farine qui voudraient sus- 
pendre toutes les activités de 
temps de paix sous prétexte de 
guerre, alors qu'elles deviennent 
d'une importance nationale plus 
grande que jamais, précisément à 
cause de la guerre. 


fut servi au Wal- 


Soeur Marie de 
articles divers, tissus et nouveautés. 


OT 
Bureau de crédit de la ‘‘Baie'', 5e étage 


Len 


© COMPTES DE DEP 


est mort mercre- 
z sa fille Mme AN 
de Saint-Boniface, 


face; quatre fils, au Canada pes pes parc lope se trouve-en présence d’ 
x - ay N se ve objet étrange, la tache 
OTTAWA — Le quotidien de national de Ne M se mue en un double 


avait vécu 58 ans 
Lui survivent: son 


‘“Pravda’’ interdit 


et:17 | 


2 deu w nm 1 n- 
Le service funèbre | Moscou Pravda”, publié en la 


gue russe, est interdit au Canada, 


(] |qui a le reflet neige 
On a aperçu dernièrement dans| ‘Le nombre"des anlilopes a tel- 
le parc national de Némiskem|jement-augmenté au cours des 


= st ne rmpsamhie Proc | a Reine re parte x re à | en vertu des règlements de la dé- 
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temps (..)° pect, aussi bien soûs sa vicille| Eugène Brunet 1.00 | Mme: Nap. Grégoire 10! Michel Sarrasin ‘50 | plaudi, tant il sut capliver son pet ou chien à canards, noir ou café,| son père, samedi, pendant qu'il. 
Voilà l'homme, le :soldat qui,|soutane jaunie et râpé que paré Mme Emma Campeau … … 25! Geo. Grégoire .35| Laurent Delorme 50! ditoire., Il fit la ty À ps qui était excellent pour Ja chasse |essayait d'accoupler une. mois- | 
lorsque son pays, écrasé, déposa un mo ep = — et id nn 6 me À Arthur Guénette ….. ss ue ML Fertite MATE + sg migrer en ir ne La 8 La ae s'ap- mg un tracteur, : 
les armes, entreprit de regr r,|dotaux: s0n Ame Ioujours simp = FE -SREPQE susrrrerrrnsnsccare . LU Jos. Guénette menmesiensee 1.00 | Jules Devigne ’ LT , n i | % ARTE sd ÿÀ aremment, le jeune homme a 
en Grnie-Sueess Le Français et fraiche se révélait par le moin-| Georges Cartier vs 1.00 | Mme H. Guénette 25 | Joseph-H. Parent 30! général qu'une pièce. Le Tit dés! nait je nom? Personne ne semble quitté le tracteur en mouvement 
qui voulaient continuer de com-|dre de ses gestes et dans la plus { H. Clément … 30! Alcide Guertin 25 | Ambroise Bérard ……… 50 |Pparenis était séparé ra un so le savoir, C'était un chién à toute | pour essayer d'y atteler la “coms | 
battre. Le général de Gaulle, ce |insignifiante de ses actions. Son | Pau: Comeault …… Es 50 | Georges Guertin …. 50.00 | Florent Barnabé 50 | deeu, avec un Ciel de grd épreuve, qui faisait än excellent |bine” et la machine a passé sur 
faisant, désobéissait au gouverne ! attitude et ses actes étaient en- Mmie R. Comeault a 100!E. Hencoult 25|Joseph Moquin 50|ture pus rs og PR * chien de traîne. lui. . 5. LISA 
ment qui venait de demander un Led plus éloquents ar par Du te proie 5 ri AT ND te .25 PE PL mg : & ne PA pal br Lies siens k 
armisti à VAI .|roles, et son apostolat . rura!| Emile Désautels .25 | Loui bi ie k 50 | Frédéric uin : à ’ : - 
| A à Pen s'exerçait presque à l'égal de son | Henri Desmarais 50 en Roger REX . 5! Wilfrid Délorme 1 : s0!et couvertures le matin, Les gs Fr x 
; inévitables qui pèsent aujourd’hui | ministère religieux, parce qu'il! Armand Dumontier … «35 | Dr À, Landry … … 3.00 | Arthur Parent .. 50} bles étaient de bois pris cer : juif , Ra 
‘4 sur lui et sur ceux de ses-compa- | comprenait que le soc est le plus Donat Dupas . ss 50 | Joseph Lauré …… . 100! Napoléon Fillion ie 5 | forêt ‘et les chan ones y 4 ° F, » ms a 
“  triotes qui l'ont suivi. Mais qui | solide soutien de l'autel. Alphonse Dupuis rem 30! Norbert Lavallée … … 25} William Beaulieu …… 50 | par les cree. Te à lé “le u he. 
» oserait dire qu'il est devenu, à! Son action était féconde parce| Edmond Dupuis... 140! Alfred Lebel … 5 em Bissonnette 50. trée-de la maison éiait apps met- s 
cause de cela, un mauvais Fran- | que discrète et basée er) à Z. Lemire ps … 30! Gérard Rémiliard. r 4 or og hensy cu gen ose À : ae 
| çais? Nous ne pouvons qu'admi-| naissance plus approfondie de |}, Li Sanglé dan 0 Létourneau …… . .25| Lucien-H, Tremblay, sc 4 i it ‘ r. é EX 
… rér et que louer le courage ct la | l'humanité que dès. sciences qui 8 s s4 redingote Clément Marion © 50|Jos.-Rom. Parent … # 2008 14 Pat fe ON NE ES An " |: 


général de Gaulle le geste que la | 11 aimait mieux faire ‘estimer la 


i ee |S. Marion 50 | Alfred Delorme ‘50 | devait se servir d'herbes saufages il | 
politque lui fait aujourd’hui payer | vertu en la présentant sous des pale anée D rs "0 le6-| Uirie Marion . 50 | Emile Louis … 50| dont la valeur était reconnue. Encouragez votre journal catholique en con- |: 
si cher, L'avenir, n'en doutons Couleurs attrayantes que faire Le | à . Annette Plamcndon 25 | Mme Eugénie Poliquin …. °° 50 | rem | e k oh paché se | 
pas, apportera à ce valeureux | détester le vice par d'horribles S curé reçoit dans chacune | En. Plouffe . 100!Ovila Bissonnette 1.00 d'mè LE Le, fiant vos travaux d impression à nos ateliers. LE 
soldat la récompense qu'il méri- | tableaux. 11. aimait mieux parler | des maisons de la Paroisse Un &C-| Mijvina Proulx 25 | Edmond Delorme … s 40! Nos grand'mères pourr | , | 

“ te. | du ciel que de l'enfer. cueil chaleureux. A peine paraît-il Joseph Provost | ‘25| Zénon Bérard … … dl ver dans notre mode de vie actuelle 
é M. Pierre Fervacque, que nous! Ces prêtres terriens avaient ac-| Sur le seuil de la porte que toute ‘44h. Rajotte ‘50; André Dionne … … 30} plusieurs imperfections. Le vrai re- N og 
venons de citer, rappelle que M.|quis par leur long contact avec la maisonnée est à genoux pour Mme Joseph: Robert 25 | Joseph Bérard …. x 31 môde, c'est le retour à la simple = a: 
Moi Rordios D Lee Le rares | l'homme des champs, des habitu- demander sa bénédiction: tou- Urgel Roy . 1400! Albert Tremblay . .25 | logique, Revenons-en done aux mé- L Programmes ! La 
fra re politiques” trangaie aides de modération et une -matu- rave ss qui révèle le|RR. SS. des SS. NN. de | Norbert Parent 25 thodeà de la nafhie, méthodes qui 1 | 
comprendre et à accepter les | "it de jugement qui en faisaient en 4 Rp ne re du prètre. Es- Jésus et Mgrie 5.00 | Félix Parent . 25 | ont subi hautement l'épreuve du En-têtes de lettres 
théories du colonel de Gaulle tou- | dés conseillers très précieux dans veteur pe mel à comer| AL Sabouris mime 50 | Philippe Parent 25 | essps. Vous pouvez avoir pleine con- 
mms | toutes les circonstances de la vie. | Patérneilement avec ses hôtes des! 4},honse Sabourin 50! Euclide Delorme … #8 4 éritab] Calendri 
= nt ' Dans les paroisses reculées où! Principaux événements familiaux | à and db - “25 | Isidore Moquin = ss 2! flance en Mus-Kee-Kee, ce véritable : gtengriers Dex Le 
Réprimez les relâche- Îles hommes de profession étaient de l'année; il y a presque tou-| Eäouard Sabourin 1.00 !J.-Wilfrid Delorme .… 25: tonique indien composé exelusire- : C | S 3 rarée tt 
ments des intesti | rares, le curé était à la fois mé-| Jours une nouvelle naissance à! je Säbourin … “25 | Alexandre Moquin . ‘25! ment d'herbes et dépourvu de tout A 4 atalogues 
INTESTINS | decin des âmes et des corps, ses | enregistrer! 1 Die ‘190! Alphonsé Lavallée … 25 | produit synthétique. Ce remède a été ne se 
Sd; voibohémante dou: tiatoaten. | FSÈÈES étant gratuits dans un Un des titres particuliers des ! Omer Sabourin, fils … 50 | Rosario Brais -25 | immédiatement approuvé par les Livres, 
bien qu'ils se manifestent à tout moi cas comme dans l'autre. Le curé ! curés à notre reconnaissance | (Omer Sabourin, père ……. 25! Pierre Lavallée 25 connaisseurs canadiens et gméricains 
ment de l'année sont plus fréquents |rédigeait aussi les contrats com-| c'est leur souci de l'éducation du | PH: Snbourin …...  -25| Arthur Delorme … de l'Atlantique au Paciffue comme _ : : Travaux de luxe 
durant, les "Wüiois de chaleur et les|"€ Un notaire, et il jouait le-rôle | peuple. I n’y a pas un mouve-| Blanche Saint-Amant 1.00 | Eugène-J. Bérard . ” 


premiers mois de l'automne. ide juge et d'arocal en servant} ment éducatif auquel ils soient! Georg:s Saint-Amant . 50! Mme Louis Bérard 
bi On redoute les fèvres d'été miais!/dirbitre à ses paroissiens dans! restés indifférents. Ils surent au Clovis Saint-Amant 50! Zénon Delorme …… 


M. en devrait remédier sans délai à lala plupart de leurs difficultés. | besoin se faire instituteurs quand | Edmond: Saint-Amant 1.00 | David Moquin … 


nous soit connu de nos jours. Vous 


25 
23 | étant 19 deul tonique indien qu'il 
kr — êtes libre d'aceapter ou de refuser 


Traductions, etc.  — 


# 


o 


diarrhée, dysenterie, coliques, eram-| Pour se distraire, parfois “il ti-|les écoles faisaient défaut. Hs |Jos. Saint-Amant 50! Soirée nimes 6:75] 268 eonseils, mais pourquoi vous en- k De" 
pes, douleurs de l'estomae, pux re-| rait des portraits” et réparait des | furent lès meilleurs soutiens de! Jos. Se Virus dE 30| c —— | têter à faire l'essai de remèdes nou- CANADIAN 4 PUBLISHERS LTD } 
D} & Mehements des intestins. montres. | nos collèges classiques et des en-! Magloire Saint-Vincent 40 | Total … mu. 8 50,00 ! veaux lorsque nous vous prouvons 619, avenue MeDermot  - - - . WINNIPEG | 
K i st or a été sur le nos de-} Aucune limite” à son zèle et ä| fants pauvres de léur paroisse ...| Flavien Téssier 1.00 | D mme seul La valeur de Mises R os: #4 ie Ê : 
Een ” gtueer 94 ans—alors ne|son activité bienfaisante! | Celui qui écrit.ees lignes en sait! Henri Tessier [77 440! PORT-SAID, Egypte — Les au-| Votre ami, votre voisin qui ont he < Prends san“ BONIF AU si 
nd gl pen gh tre 4 remèdes! La visite de paroisse révèle un | quelque chose et sa recoïihaissan- | 4,thiss Youchette 15] torités navales britanniques ont! see succès trois bouteilles de Ê f | 
PProcurenvons ‘Dr Fonler’s" al côté attachant de la vie du curé.|ce ne manquera jamais une occa- Arthur. Téuct 25 | refusé à deux pétroliers français | Lx m x RE D CA A 4 à vi 
Fa naa-$e Fe, #'{C'est aux marguilliers qu'incom-|sion de s'exprimer! Eds fuc hette …. : 25! june capacité totale de 25000! M+Heskes confrmeront ce quel Au: Service du Public Deouis :Trenté: Ans 
Ë y" 7 ‘ be la tâche et l'honneur jamais! G. BOUCHARD. Po TON es tonnes ! rmissi de. partir | "ous avançons sur la valeur de ee || : e A pu ; l'E 
-—#"  -ffhe T. Milburn Co, Ltd, Toronte, Ont. | 55, : me bé 86 [1e 4 permission pa es 
n° ati dédaigné de conduire munsieur | (Vieilles choses, vieilles gens). !E. Laure nent 3 1.00 ' pour la France, tonique, 


ju | dé. s vies à RARE ETAT M hS  SUSA GENE aus Lars +h 7 re res 
É ' : * L 3 
t , = } 


‘et y compris les Dent mn 
à abondante, tombée dans la S 
nuit, en a'arrêté plusieurs. Déjà, à | midi, à l'ombre bienfaisante des 
: 1@ ln, des pélerins étaient arrivés. | beaux arbres de M. le curé, 
. Les messes eurent lien à 6 h., 7 h.!. Nons invitons donc très cordia- 
190, #8 h. 90, 9 h.; le dernière fut | lement tous les amis des paroisses 
[Ja grand'messe en plein air. Le|environnantes -à- venir - prendre 
nouveau supérieur des Clercs de!part aux amusements divers qui 

jnt-Viateur, à Saint -Josephine manqueront pas d'intéresser 
d'Otterburne fut le célébrant; il] tout le monde, jeunes et vieux. n 
était assisté comme diacre de M.!Y aura jeux .., courses et diver- 
Y'abbé Jodoin, vicaire à/ Shinte- | tissements de toutes sortes ,,. Ra- 
Cunégonde de Montréal, /t du P.|fraichissements, sandwichs, etc. 
Lalonde, CSV. d'Otterburne, Le! seront -servis sur le terrain, Plu- 
BR. P. de l'Etoile, curé de Sainte-| sieurs équipes de. balle ont été 
‘Anne, adressa au prône quelques | aussi invitées, entre autres, celles 
mots de bienvenue à toute l’as-|de Saint-Pierre-Sud, de Nivervil- 
sidionce, le, etc. etc. 

4 2 h, de l'après-midi, le groupe | Donc, n'oubliez pas! dimanche, 


je. réunissait au-mêge endroit (11 août, Venez en foule... vous: 


pour le dequième exercise du pe et dons dures 
letinage: chant de quelques can- rh LA tisfacti dé tri 
Itiques, prières aux diverses in-| Aussi la satisfaction de contri- 
Ê r à une oeuvre charitable, car 
‘tentions des pèlerins, Le sermon La af tt t fi d 
Sfut donné par le R: P. L. Harvey, | fe recelles seront au pro 
SC-SS.R. La bénédiction du T. S.-|"°#118€: : 
Saerement finit la cérémonie; 
officiaient comme célébrant, M.! 
l'abbé L. Roy, curé A rh ce 4 
rié; diacre, le R. P. Meighen, C. : 

; | SSR.. d'East-Kildonan; sous-dia- Soirée ehampétre 

vere, le R..P, Lalonde, C.S.V. La soirée champêtre organisée 
+ Les membres du clergé, en plus! par les Enfants de Marie pour 
de ceux déjà nommés, étaient: M.| l'inauguration du nouveau pres- 
‘l'abbé C. Paillé, curé de Saint-|bytère a obtenu un grand succès. 
Norbert; M. l'abbé Picton, de| Les vastes parterres décorés et 
»l'archevéché de  Saint-Boniface; | illuminés se prêtaient bien à cette 
(M.d'abbé Chamberland, vicaire de | réunion. L'orchestre local avait 
Lorette; M. l'abbé M: Dugal, curé | gracieusement #ecepté de fournir 
de Woodridge; le-R. P. Desrosiers, | un programine musical, : M, Gra- 
CS.V., d'Olterburne; les RR. PP! veline avait bien voulu mettre son 


I 


Mere et -Boyte-CSSR;:-d'Eust- à e-di ition-des--musi-!. 
Le Mona: te Pr Tétreanit,-de Ft clené— : = Fsagsition Sos 


Société des Pères Blancs, de Qué- | Une foule nombreuse, défila à 
sbec. É | à 


{travers le nouvel:édifice et s’ins- 

En visite talla autour des tables pour les 

rafraichissements servis aimable- 

ci, les Pères Rédemptôristes | pen! Lil le sentilles demoiselles. 

Pr ss ‘ _. ar une heureuse coïncidence 

‘redurent d'honorables visiteurs:|. NE , 

) £ 
M., l'abbé Hogue, curé d'Elie jun bon nombre de viaiteurs de 
vd, , . 4” | Passage à Letellier se joignirent 
‘Man.; M. l'abbé Dérome, curé de ect Sai 

Stonewall. Man.; le R. P. Lamon- +} bp pari pape re 

-$: nn ann iste, Sainte-Agathe, Saint-Joseph, 
tagne, OM, supérieur provin-!p ce Mb 10! 

,cial, de Saint-Boniface; le R. A Eroetto ogg 7 mr Nue 
L. Tremblay, OM, de Notre- 1 - 


| d'Anglais loce étai i 
% A 144 & ux étaient uss 
‘Dame du Cap, P. Q., le prédica- | 8 nt aussi 


teur des retraites aux différentes ne 
contmunantés des Pères Oblats | Un système de hauts-parleurs 
dans les provinces de l'Ouest; le! avait été installé afin de faire bé- 
R. P, A. Girard, O.M.L, de Gravel-| néficier la foule ‘du programme 
boërg, Susk. !musical suivant: : 
ré Chant: “Therc”1] always be an 
| England”, par les membres de 
| l'orchestre. - 
Piano: M. Pierre Jutras. 
Chant: M. Norbert Jutras. 
Piano: Mlle Yvette Gaudette. 


} t divers intervalles, ces semai- 
ne 


. Maäuguration d'un monument 
C'est samedi dernicr qu'a eu 
lied le dévoilement du A ie 
cofimémoratif du chemin Daw-| 
son. Vous trouverez ailleurs les! 


détails de la cérémonie, Nous re: | Récitation: .Mlle Thérèse Bru- 
fhmercions la Société Historique du! vère | 
Canada de ce souvenir, |. Piano: Mlle Florence Brodeur. 


Chant: Mlle Noëlla Deschénes. 


M. Léon Bruyère présentait les 
Lartistes. Il annonçait aussi la pré- 
| sence des visiteurs des endroits 
| éloignés, Parmi ceux-là il y avait: 
| M. et Mme Alexandre Deschènes 
jet leurs emfants, Raymond et 
| Noëlla, ‘ainsi que Mme Jos. Morin, 
| d'Argyle, Minn.; M. et Mme Théo- 
{phile Marcil, de Los Angeles, Ca- 
| lif.; M, et Mme Norbert Jutras, M. 
ét Mme Pierre Jutras, Mlle Made- 
{leine Jutras, de Prince-Albert, 
| Sask.; M. Arthur Fontaine, de 
{Timmins, Ont.; Mile Mélina Fon- 
FA la Pharmacie Préfontaine c'est taime, de Transcona; Mlle Thérè- 
‘toujours les prix de Winnipeg à se Bruyère, d'Ottawa; Mme 


Saint Boniface. Wright et ses deux filles, de Far- 
{ LT ere) 


Couvent de 


‘Sainte-Rose du Lac | 
MANITOBA | 


‘Pensionnat sous la direction des Religieuses 
. de Notre-Dame-des-Missions. Tous les grades 

du cours scolaire. Cours dé musique. On y 4 

jouit tout à la fois des avantages de la ville— | 
— bâtisse avec toutes les commodités modernes, 

à l'épreuve du feu—et de ceux de la campagne 
vaste cour, jardin et bosquet. Prix très rai- 
sonnables. 


Pour renseignements, s'adresser à 


Marie-Hélène-Louise, fille de 
Paul Lesage et Marguerite Brick, 
née le 31 juillet. À 
A + . 

M. George: Jamault est depuis 
le lundi 29 juillet, à l'hôpital de 
Saint-Boniface où il reste en ob- 
servation médicale. s 

° . L1 


Mme Henri Gaultier est à l’hô- 
pital de Caïman pour subir une 
opération. F ‘ 

LA ] L] 3 

Mme Napoléon Bergeron est al- 
lée, le 27 juillet, au mariage d’une 
de ses nièces: Alberta Bergeron, 
fille de M. et Mme Octavien Ber- 


geron, de Saint-Léon, avec Benoît 


Trudeau. Le mariage a été célé- 
bré à la cathédrale de Saint-Boni- 


face. ‘ 
; L] L] L] 


* M. Napoléon Bergeron est venu 


passer ,;sqn congé de fin de se- 


maine dans sa famille, 
. L] . 


Mile Rita. Fradin est. partie 


Notre-Dame. : 
. : 
Mme Maxime Lafrance est par- 
tie passer quelques jours chez sa 


fille, Mme KR. Johberty, à Saint-Bo- | 


niface. 
L . L 


Mile Marie-Ange Leverrier a! 
passé la fin de la semaine chez sa |: 
mère Mme Leverrier: après des! 


vacances d'un mois à Sudbury, 
Toronto et Montréal, ele cest re- 


| tournée à Moose-Jaw, Sask, 
. L 2 


L 
Mine Rodolphe Michaud, de 
Moose-Jaw, Sask., passe un mois 
de vacances chez sa mère, Mme 
Eugène Leverrier. 
. . . 
M. Edmond Hardy, du Conser- 
vatoire de Toronto, est venu en 


{juin dernier faire subir les exa- 


mens de musique aux élèves ci- 
dessous qui ont obtenu les résul- 
tals suivants: 

Grade VIL + Madeleine Dela- 


[quis, 62%, passée; Théorie 100% 


honneur première classe, * 
Grade VIT — Clémentine Dela- 


jquis 62°, passée; Théorie, 97+, 


honneur première classe. 

Grade VI — Alma Choquette, 
71%, honneur: Théorie, 82%, 
honneur première classe. 

Grade V— Suzanne Bazin, 71%, 
honneur. 

Grade 11—Alice Delaquis, 76%, 
honneur. 

Grade 1 — Raymonde Meyer, 
77%, honneur; Jeanne Robitaille, 
78%, honneur; Denise Bazin, 
78%, horneur. 


ines ainsi qu’à Mlle, Ma Me- . n 
| ver qui ah Po er il nous fait plaisir de mentionner 
| dans ses examens du Grade XII 
| du .département d'éducation, Fé- 
Era gps ‘également aux autres 
élève 

|ont obtenu de bons résultats aux 
examens de juin et à tous ceux ét 
‘celles qui ont décroché prix et 


des grades supérieurs qui 


diplômes au Concours de français 


sommes Canadiens depuis des gé- 


| 
| 


Se vacances at Camp 


| sio 


nérations, et nous n'avons pas 


d'autre patrie. C'est dire qu'il n'ÿ 


a aucun citoyen plus loyal et plus 
patriote que les Canadiens de lan- 
gue française. De plus, malgré les 
persécutions et les injustices sans 
nombre .et continuelles qu'on 
nous fait subir, la couronne bri- 
tannique n'a pas de sujets plus 
loyaux que nous, Mais si on 
exempte de l'enregistrement et du 
service militaire les Mennonites 


ou les Hussites, tout'en forçant. 


nos jeunes gens à s'enrégimenter, 
nous considérons cela comme une 
injustice criante et une folie. Pen- 


dant que nos jeunes seront partis. 


pour verser leur sang sur: les 
champs de batailles, ces étran- 
gers auront le privilège de de- 
meurer sur leurs fermes et de se 
préparer à prendre la place des 


nôtres sur nos terres. Tous ces 


étrangers ont besoin d'être sur- 
veiliés ct ils ‘n’ont aucun droit 
d'être exemptés de servir leur 
pays d'adoption. 
D — 


' Saint-Malo 


Le 2 août Mlle Claire Gauthier. 


a fait le sacrifice de quitter sa 
famille pour le noviciat des Ré- 
vérendes Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie à Qutremont, 


l’accompagnent. 


SASKATCHEWAN 


Frenchville 


Bénédiction de la nouvelle 
église de Ffenchville 


Le 17 juillet- dernier, à Saint- 
Joseph de Frenchville,, Sask., 
avait lieu, avec toute la pompe 
des cérémonies habituelles de 


l'Eglise dans une circonstance : 


semblable, la bénédiction de la 
nouvelle église construite au 
cotirs des derniers mois. 


Son Excellence Mgr Joseph 


Guy, O.MI., évêque de Gravel- | 


bourg, présida la cérémonie, en- 


Comme ‘il _conyenai statue 
fût + 


éo - Carignan, présidente 


dial. merci, et q 
en récompense au centuple! 


Qu'ils soient assurés’ que les pa- 
‘roissiens de Frerichville n oublie- 


t pas de prier pour leurs bien- 
falteurs vivants ou décédés, 

A 
-. Lac Pelletier 

Pélerinage à saiñte Anne 
” Comme nous l’annonciows tout 
réce nt le vendredi 26 juillet 
avait fieu notre deuxième péèleri- 
nage à Sainte-Anne-du-Lac. 

Ce fut un beau succès et l'on 
remarquait sans effort une sensi- 
ble amélioration sur celui de Fan- 
née précédente. ? 

: Ce fut tout d’abord une tempé- 
rature idéale qui mit à notre dis- 
position le grand et beau temple 


de: la nature. 11 y eut donc grand’- 
messe solennelle en plein air, Ce 


fut-ensuite læ collaboration de 


hauts dignitaires ecclésiastiques: 
Son Excellence Mgr J. Guy, évé- 
que de Gravelbourg; Mgr H. Ku- 
géner, P.D.; MM. les curé de Pon- 


iteix,  Gravelbourg, Frenchrville, 
. | Val:Marie, ainsi que M. le chan- 
.|celier du diocèse. | cc 
!’ Enfin, la triple. cérémonie pa- 


roissiale de la première comrau- 
nion, de la confirmation et de la 
comunion solennelle ajoutait 
encore à la solennité de la fête. 


te-Anne, Ce furent Mmes N F 
e 
Ponteix, Dorais, présidente de 
Gravelbourg, Labelle, présidente 
du Lac Pelletier, et Leblanc, sep- 
tuagénaire de Codarre. 

Nous nous réservons de rappor: 
ter dans le prochain courrier 
quelques-unes des bonnes-paroles 
de S. E. Mgr Guy et de Mgr Ku- 
gener. 

Pour aujourd'hui, merci tout 
court mais sincère, à tous ceux et 
celles qui, de loin ou de près, ont 
contribné au succès de ce pèle- 
rinage. Que la bonne sainte Anne 
le leur rende au centuple. Deo 
gratias; gaudeamus! A l'an pro- 
chain! | 

RE 


La foire aux mariages . 


touré de plusieurs prêtres du dio-|- Une célèbre “foire aux maria- 


cèse, de tous les paroissiens ét 


| d'un grand nombre de personnes 
rvenues des paroisses voisines’ -et 
|même des paroisses éloignées. 
| Parmi les prêtres du diocèse, 
|mentionnoris: Mgr H. Kugener, 
| P.D., V.G., curé de Willow-Bunch; 
MM. les abbés N. Fortier, de Pon- | 


teix; J. Riebel, de Shaunavon; A, 
Fortier, de Val-Marie; A. Roy, de 
Billimun: R, Lussier, de Lisieux; 
A. Poirier, de Lac Peiletier; O. 


Lemay, de Fife-Lake; O. Beaupré, 


de Masefield; A. Fuhs, de East- 
end; S. Morin, de Gravelbourg, 


ges” a lieu chaque année le 17 
juillet, dans le. petit village de 


| Gain, a près de Arad, en Transly- 


vanie. 
Ce jour-là, les jeunes filles à 


| marier de ta région de Gaina, ac- 


compagnées de leurs parents-et 
suivies du bétail qui, dans la ma- 
jeure partie des cas, constitue 
leur dot, se rendent dans la mon- 
tagne qui domine le village. . 
Durant toute la- journée, les 
jeunes gehs désireux de se ma- 


Îrier défilént devant les. candida- 
Îtes et font leur choix avant le 


secrétaire de Mgr l'évêque; A.'coucher du soleil. 


Moquin, de Meyronne: R. Duchar- 


Cette originale cérémonie, à la- | 


È me, séminariste de Saint-Victor; ; quelle assistent tous les habitants 
Nos félicitations aux musicien. | L. Poulin, desservant de la mis- 


la présence de Mgr Bois, P.D., de 


Ferlakd, de Saint-Antoine, de 


Perle de ct de M. l'abbé A. 


l'archilliocèse de Régina, et M.! 


l'abbé A\ Moquin, de Mariapolis, 


Man. Parmi les laïques présents, 
.mentionnons, M. A, Marchessault, ! 
contracteur; M. Adrien Liboiron, 


des grades IV à XII en mai der-| 4e Ponteix; MM. Elliott,. Nelson 


ont objenu des diplômes et 65 ont 
passé leur examen. 

Dans les écoles de campagne, 
de ttes bons résultats également 
ônt été acquis 4u Concours de 


français, puisque, sur 38 élèves 
présents, 25 ont mérité ‘des diplô- | 


mes. F 
* Le total des présences pour la 


|nier. Sur 73 élèves qui ont con- | °t Running, d'Admiral. 
couru, 8 ont obtenu des prix, 35! La cérémonie débuta à 10 h. 


| Mgr l'évêque assisté de MM. les 


abbés Ferland et Fortier, bénit 


| d’abord l'extérieur de l’église, pé- 

|nétra dans le temple et y bénit 
les murs. M. l'abbé Morin diri-! 

| geait la cérémonie, A 10 h. 30 une | 


messe solennelle fut chantée par 
Mgr Kugener, assisté de MM, les 


abbés Moquin, de Meyronne, et | 


paroisse a été de 111 élèves, ce! Beaupré, de Masefield, ancien 


qui est un très béau résultat, vu 


trempés le matin par vne pluie à 
verse, 


| Joséph et la niesse Royale, Le! 

Le soleil ne remplit pas de- foin | sermon fut donné en français par | 
! vôtre “grange, mais cependant M. l'abbé O, Lemay, ancien des- 
| «masse dans les racines, arbustes et | 527 


herbes qui rentrent dans la composi- 


tion. de Mus-Kee-Kee les vitamines 


nécessaires qui font de Mus-Kee-Kee 


le toniqu: naturel par-escellence. |tjions est un don des paroissiens, } 


{ 


ne 


desservant, comme diacre et sons- 
que les chemins avaient été dé-|diacre. À l'orgue, la chorale pa-| 


roissialé, sous la direction de M, 
l'abbé L. Poulin, exécuta le plain- 
chant de la messe votive de saint 


par l'érection du chemin de la 
Croix, par Mgr l'évigue. Notons 
en passant que chaëîhne des sta- 


vant, et en anglais, par M. l'ab- ! 
bé A. Fuhs. La messe fut suivie 


L 4 c | de la région, se termine d'ordi- 
n. Parmi les prètres étrangers, ! 


naire par un gigantesque banquet 
de fiançailles. 


A nos correspondants . 


Nous prions nes correspon- 
dants de bien vouloir nous fa- 
ciliter la tâche en nous aëres- 
sant leurs chroniques le plus 
tot possible, ‘ 

Nous ne pouvons garantir 
l'insertion dans le numéro de 
la semaine des correspondan- 
ces qui nous arrivent après le 
lundi, \ 

Qu'on venille bien aussi ne 
Pas attendre à la dérnière mi- 
nute pour nous communiquer 
par téléphone des nouvelles 
qui peuvent être transmises 
deux ou trois jours plus tôt. 

Les communications anony- 
mes ne sont pas acceptées. 
Nous avons besoin de savoir 
qui nous renseigne. Signez 
votre nom, qui resters entre 
nous, 

Les bureaux de la “Liberté” 
sont à Winnipeg (619, avenue 
McDermot) et non pas à Saint- 
Boniface. 

Merei! 


‘- [que nous serons le facteur der- ; 
 se- | nier et décisif dans cette guerre”. 
0 DD D — 


surface, mais jusqu'à date cette 
année il n'y a pas eu une bonne 
pluie battante comme celle qui 
en juin 1939. Depuis 
le er juillet, les averses ont al- 
terné avec les hautes températu- 
res; mais il y a eu d’autres dêté- 
riorations dans le centre et Île 
sud-est de la Saskatchewan, dans 
certaines parties du sud de l'AI- 
berta et dans la région entre les 


seaux. Jusqu'du 19 juillet, le mou- 
vement. dans les pro , des 
Prairies a atteint un total de 417,-| Nord 
| 200,000 boisseaux, dont 53,000,000 
-de boisseoux livrés du Manitoba, 
233,500,0860 en Saskatchewan et 
130,700,000 en Alberta. D'un autre 
| côté, les expéditions hebdomadai- 
lacs du nord du Manitoba. D'autre | res de blé canadien outre-mer de- 
part, i} n'y a aucune vaste région | puis la semaine terminée_le 7 
juin ont atteint une moyenne de. 
2,000,000 de boisseaux exacte- | d’ 
ment, par suite de l’utilisation du 
transport disponible pour les be- 
soins plus pressants. Le résultat 
net de l'augmentation des livrai- 
sons de blé dans les provinces des 
Prairies et du lent mouvement 
d'exportation a été un acéroisse- 


où la récolte de blé sera une 
perte totale, bien que dans Îles 
districts susmentionnés on s'at- 
tende. que les réndements soient 


Les emblavures de blé dans les 
proyinces des Prairiés en: 1940; 
s'élèvent à 27.750,000 acres, aug- 
mentation de 7.5 p.c. sur les 25.- 
813,000 acres ensemencés en 1939. | ment hors de saison de l’approvi- 
Les emblavures de blé actuelles | sionnement visible de blé cana- 
dien, qui est passé de 279,500,000 
boisscaux la semaine terminée le 
14 juin à 283,100,000 boisseaux la 
semaine terminée le 19 juillet. 


dans l'Ouest sont les plus considé- 
rables qu'on ait jamais ensemen- 
cées. On se rappellera, naturellc- 
ment, que les semiailles se sont 


Pleine justice pour nos. 
compatriotes de l’Ouest 


Nous avons à maintes reprises | preuve de grande générosité, elle 
fait écho'aux réclamations des |s’'illusionne singulièrement. . 
Associations Nationales de l'Ou- 
est protestant contre l'ostracisme 
dont la population de langue 
française de l'Ouest était victime, 


Nos -compatriotes de 
n’abandonneront pas la partie, Ils 
ont l'habitude de lutter: : c'est 
‘dans le sang, chez eux. 

t-ils 


ord [Minimum de deux et demi à trois 
heures d'émissions quotidiennes, 
cela en. attendant l'établissement 
d'un réseau trans-canadien: 


“Notre responsabilité de chefs 


Radio-Canada a tout ‘d’ab 
fait la sourde orcille, puis, devant ! 
la persistance :des réclamations | 
des Associations, Nationales de: 
l'Ouest, a tenté de justifier sa C L 
politique en invoquant l’impossi- | de 150,000 Canadiens français de 
bilité de donner des programmes 
français. On sait que pour obtenir 


l'Ouest, disent les signataires de 
ce plaidoyer, nous impose cette 


tTompatriotes de l'Ouest devaient] Conscients de cette responsabi- 
capter, ce qu'apportent les ondes !lité, nous supplions les nôtres, de 
courtes. Or la plupart de ces pro-| l'Est et de l'Ouest, 
grammes viennent . d'Allemagne: | énergiquement 
s'ils ont une haute valeur artisti- | tions”. 
que, ils n'en sont pas moins farcis ! 
de propagande. Un dernier appel! déjà gagné la prémière manche. 
de nos compatriotes, cette, fois à | N’ayons crainte qu'ils en demeu- 
l'honorable Ernest Lapointe, mi- rent 
nistre de la justice, n’a pas été 
vain: Radio-Canada s’ébranle et | atteint le terme. 
d'annoncer pour 


Nos compatriotes de l'Oüest ont 


Radio-Canada a déjà 
| éprouvé leur tenacité; elle n’a pas 


De notre côté secondons nos 
trois programmes français par compatriotes de l'Ouest. La soli- 

| darité nationale n'est pas un vain 
mot: elle doit jouer toujours et 
tpartont:-Pâr là seul nous obtien- 
On l'oublie trop 


Donc-Radio-Canada n'était pas 
incapable de rendre justice à nos 
compatriotes ‘de 
qu'elle leur accorde trois pro- souvent dans notre province. 
grammes pur semaine, Ce sera la 
première apparition du français 
sur le réseau de l'Ouest. 


drons justice. 


4-(Le Nouvelliste). 


— 202 -0— — 
L'Italie et la France 


| ROME — Le journal milanais 
| de Mussolini, -le “Popolo-d'Italia” 
a averti la France “qu'elle doit 


La tenacité des Associations 
Nationales de l'Ouest a eu raison 
de l'obstination de Radio-Canada, | 
mais comme elle le dit dans u 
récent commuñiqué, il y a, dans 
ces trois programmes par semai- 
mencement, Céla ne 
saurait être un règlement défini- 
tif de la radio française dans 


“La France a été durement bat- 
tue, lit-on en éditorial. Elle n'atti- 
re pas notre pitié, ear les hom- 
mes qui la gouvernent maintenant | Légers et maigres 
nous ont toujours détestés, allant | Trutes No 1 : ….. 
[jusqu'à douter de la victoire de! Truies-No 2 5.12, 
“Nous ne pouvons en effet ad-|l'Axe, La France s'apercevra que 
mettre, dit le communiqué, que | tout est fini pour elle”, 
cette nouvelle initiative répond 
aux voeux des Canadiens français 
des régions de l'Ouest “si l'on en- 
tend par là que nôus sommes dé- 
sormais $atisfaits”. 


Aprés avoir rappelé que les As- | 
sociations Nationalèés de l'Ouest | 
ont demandé beaucoup plus que ! 
| trois programmes, on ajoute: “J]! 
|n'en manquera peut-être point — | 
| d'un côté et de l'autre de la bar- | 
|rière — qui se récrieront: que | 
nous sommes trop difficiles, que ! 
{nous demandons l'impossible... 
‘Il leur suffira de réfléchir sur le 
peu que nous avons et sur beau- | 
| coup dont nous avons besoin pour | 
[constater que nous sommes ex-! 
sonnables au con- ! 


Les correspondances 
peuvent être envoyées 
au tarif d’un sou 


Les correspondances et arti- 
cles manuscrits ou dactylogra- 
||: phiés adressés à notre journal 
e publiés, peuvent 
être mis la poste au tarif 
d'atfranchissement des matiè- 
res de troisième clässe, c'est-à- 
dire au tarif d'un sou par deux 
onces ou fraction de deux on- 


Voici l'article du Guide Pos- |! Grade C, Ja douz, 
tal Officiel donnant la défini- 
tion du manuscrit de livre ou 


de journal (page 26, section 


 céssivement rai 


Du dossier des Associations Na- | 
|tionales de l'Ouest contre Radio- | 
Canada, citons le fait que dans la | 
; semaine du $ février il n'y eut que ! 
10 à 12 minutes de français sur! 
un total de 485 minutes d’ 
sioù, Avec le nouvel horaire 
proportion tomba à 5 à 6 minu- 
tes sur 1,015 minutes d'émission. 
Mème avec trois programmes par 
semaine, en prenant pour acquis 
{aw'on ne les abrège pas: ça ne| 
fera encore que 19 à 12 minutes 
par jour sur un total de 1,015. 

| : Si Radio-Canada croit avoir fait i 


“Par manuscrit de livre, on 
entend les feuilles écrites de 
tout livre destiné à ls publi- |, 
cation; et par manuserit de 
journal, on entend les articles 
ou les correspondances écrits 
pour insertion dans un journal 
ou un périodique, el adressés 
au rédacteur ou. à l'éditeur, 
Les annonces ou les avis par 
écrit n'y sont pas compris”. 


Le ur 4 nue 
s'étend.de l'Arctique 
l'Afrique du Nord 


LONDRES — La Gfande-Bre- 
tagne a proclamé un blocus qui 
s'étend de l'Arctique à l’Afrique: 


À l'avenir les compagnies de 
navigation étrangères devront ob- 
tenir des “navicerts" des autori- 
tés anglaises toutes les fois qu'st- 
les voudront transporter une Tar- 
gaison-en Europe, sous peine de 
se voir refuser l'usage des quais, . 
bassins de radoub et des entrepôts 

combus: 


gers qui ne se conformeront pas 
aux désirs des autorités anglaises 
ne pourront faire assurer leurs 
navires et leurs cargaisons par les 
compagnies anglaises. Le système , 
vise à décourager tous les navires 
marchands neutres .qui pour- 


raient êter tentés de forcer le 

blocus. al 4 | 
LE MARCHÉ 

aux Abattoirs de Saint-Boniface 


-6 août 


Bouvillons, Jusqu'à 1,050 livres 
De choix 87.75—88.50 


Bons  86.50—87.50 
Moyens . 80.00—86.25 
Ordinaires -85.00—85.75 


Bouvillons, au-dessus 
, de 1,050 livres _: . 

De choix …. … 87,75—88.50 
Bons 86.50-—87.50 


Génisses— 
De choix 
Bonnes 
Moyennes :.…. .. 8Y, \ 
Ordinaires ..…...…. #4,25—85,00 
Veaux engraissés— 
De choix ....….. FRERE. 89.00—89.50 
Bons k hab | 
Moyens 
Vaches— 
Bonnes ssssnrss 84,00—84,50 


Ordinaires 2... 83.008325 


Bons ..… mers 84,25--84,50 

Ordinaires 00 
Bouvillons à engraisser— 

Bons .….:.:........ 95.750050 

Moyens ..…..….….. 84,75—85.50 

Ordinaires  .... .. 8400-9450 


Vaches et génisses 
à engraisser— a # 
Bonnes es 
Moyennes MMS 
Ordinaires ....... 63.259975 
Vaches laitières ... 840.00-—860.00 
Veaux de boucherie— 
Bons et de choix .….. 86,75—87.00 
Ordinaires et moyens 84.00-—86,50 
Porcs— 
Bacon de choix— , 
Prime #1 par té 


Bacon 
Bouchers— ; 
scompte de 81.50 par tête 
Pesanés : 28 #6.50 
Très pesants ….... 45-4550 
86.00—8#7.00 
… 83,75—M,00 
. 82,75—83.00 
Inférieurs … 83/00—88.25 
Verrats ssonrsness 8225-8250 : 


#7.50 


Agneaux— 

Bons du printemps... .#7.00—87.50 
Ordinaires bu. 80.00—86.50 
Moutons— ñ 
| Bons moyens 8400 
Bons pesants 55.504276 
Ordinaires - 22:00—22.50 
PRODUITS 


Du Manitoba 
Beurre de Crèmerie frais no 1— 


F0. B, Winnipeg tt 21% 
Oeufs— 

| Grade A, gros, la douz, me 14 

| Gradé A; moyens, la douz, .….. .15 

[Grade B, la douz, :..:...… 11 


#18 
Farine : 
Prix du détail pour les mar- 


Iques suivantes: Quaker Patent, 


Five Roses, Ogilvie Royal House- 
hold, Western Canada Purity, 


! Robinhood, Maple Leaf Mills: 


Manitoba, Saskatchewan 
? et Alberta, ; 
Sac de 98 livres …...…. 92,75 


Gruau 
‘(Prix de détail : 
| Sac de 80 livres’... 9295 
Alimentation 
(Prix du char) 
Son, La tonne .:...... . #23 


lMoulée, La tonne …….... 834.00 
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_ravits La décision, appelée l“Acte de | cueillette des variétés hâtives de |la base mt en | jen 
ee EE por 1 D on 
lens D Gdner » nt nee ue ps | 
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que ls question du ravitaillement | Conférence fédérale - provinciale | "a obtenir des renseignémients en- hache Richardson 
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is agricoles canadiens. | t'en those leuratentonl Valeur des produits |sroupe de bâtiments qui « abrité|en vue de perpétuer la mémoire Nord No 6% 65% UN 66% 
M. Gardiner. a retracé ce qui! immédiate et qu'ils unissent leurs de la ferme les premiers colons européens au |de ces premiers colons au. Cana- | N No 4... sms 39% # 60% 60% 
a été fait au sujet de la vente de | efforts à cet effet, 2 Canada.  L'Habitation a, servi|da, Feu lord Tweedsmuir en fut , No 5... 077. 57% 58% 58% 58e 
la: récolte canadienne commer-) 1e sous-ministre à fait mention! On estime que la valeur brute pendant deux années de quar-|créé le Grand-Maitre en 1937, et | Premiers lot au No 6... : Es + 4 4 LL Do s 
ciale de 1939, 11 a fait ressortir je Ja conférence précédente tenue | des denrées produites sur les fer-|tiers généraux à Samuel de Cham-|jes membres sont surtout res-|et c'est un ob complément | F 714 71% 714 71% 71% 
également les 1S!en septembre dernier entre le|mes canadiennes en 1939 était de | plain, le fameux explorateur et Je |treints aux visiteurs qui ont passé |*U #roupe notable des cms ge 62% 62% 62% % 
de, l'accord sur la bacon, conclut! Gouvernement fédéral et les pro-|81,170,943,000 contre 81,062,645,- | géographe d'Henri IV de France;|au moins dix jours de leurs va-|ridues qui ont été Le pr Ms lNe 61% 61% 61% 61% Sin 
entre le Canada et le Ministère! ,inces, déclarant que les conclu-|000 en 1938, en augmentation de qui lui. avait permis de: choisir |cances dans la province de la | l'administration ” vice des 60% 60% 60 60% 60 
anglais des Vivres ef aux termes sjons auxquelles cette conférence | 10.2 pour cent. L'augmentation a | l'endroit et de tracer le plan de|Nouvelle-Ecosse, Ils reçoivent! Parcs nationaux à Otlawa au 68% 68% PTE" 60% 4 
Je Canada doit fournir à abouti sont saines et que les|été de 15.3 pour cent pour les ré- | l'établissement. - “[une très belle carte de sociétaire | cours_des_derniéres années. . 65% 65% 60% 66% 06% 
. , = hr 24 mp par es | résultats obtenus jont été en :gé- | coltes ph et sait d Là 7 pe 1604 te séché dé reel de l’écusson de la Nouvelle- 4 tr ne 4. pe on Ë 
ne, ! F e quan é tisfaisants. pour cent pour les animaux de la A osse. L ’ P s 
prose hd de nest gr néral satisfaisants ferme, On n enregistré édition Monts, un gentilhomme de Fran- Des Ft re Perroquets publicitaires 63% 63% 63 63% 63% 
prendre pour mp per . ve eng HT À nd scme value gg Mara CU RUE Le Le nements se sont déroulés à l’Ha- Personne Brent en sé ux Et 54 sk Et : 
\ nde- , ï rodu # n A tre Sy 7 ; } 
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” seuls-marchés qui existent actuel-| rime, Cette tâche aurait été!eu par contre une diminution à | Nouvelle-France, fit voile vers|äue le premier baptème fut ad-| sur une très grande échelle, Mais, EE 
57% 
5té 


nn, 


a PS 3e 


au moins 250 millions de bois-!le besoin de plans simples et de 


. et un xépos régvlier est un remède | têtes; là moyenne pour le mois 


lement pour Je bacon canadien. |bjus facile s'il avait été possible | peu près correspondante dans la | le Nouveau-Monde. Il avaït com- 


ï ministré et, le premier cimetière | au point de vue de l'ingéniosité, 
La-seule : chose encourageante | 4e ;ncttre en oeuvre un mn des produits laitiers, des! "€ navigateur le célèbre Cham- 


, U ae À Ce 54 pe 2 ue à cet +4 nous croyons qu'il est difficile | Pri 
fruits et des légumes, du tabac, | Plain et il était accompagné du 1 RS LUS ge gr « d'aller plus loin que ce distilla-T Print 
truit.le premier méulin à eau.et 


en:ce qui concerne le marché, | 
c'est que la Grande-Bretagne a | 
besoin de proïuits laitiers, spé-! 
cialement de fromage canadien. 


me bien-concerté pour l'augmen- à : : TT. 
tation de production, On .comp-| des. fourrures, des produits de ne 4 agro 7 TO 
tait sur ce programme et son ab-|l'érable, du miel, du trèfle ee oen On connrenuit aussi 120 fermiers | là première route, une route -qui 


téur écossais qui pourrait donner 
ües leçons de publicité aux Arñé- 


AVOINE bte | 
CW; No 2... æ 4 90 #0 


, À ad , \ ricains éux-mêmes. « ; ed 
Se également qu'il. °nce à cn ja désappointe- | graines d'hyrhes > | devant coloniser le territoire dé- Re nl reliés. AU BANC H-écrivit-d’abord ju PR Te ae 206 26% 
és démanc pour Les-Taitrt ee ma rl de Li Les abricots, les pommes !et il fonda le premier” tablisse- aérien Il n'est suère |Loute rl ba 8 de ne Fourrae No 2” +. 

É ; j ess "une complète coordina- : t permanent au Canada. L’en- | ton que lé gouvernement du : À "93 
Surplus de blé |tion d'action entre tous les gou- | et les autres fruits vien- pi À luil choisit finalement pour | Canada ait choisi cet emplace- | ets {rois À quatre cents. Sur voie net.…… 


En parlant du blé, M, Gardiner | vernements, spécialement pen- jen Manitoba |l'Habitation était un magnifique | ment pour. la restauration et la .* Ayant reçu, quelques semaines 
a détlaré qu'il y a maintenant | dant la guerre, et il a insisté sur | nent bien au port hoitiet 1 el Era du {conservation comme site histori-{APrès, Son régiment de. perro- 
Bien: des gens seront surpris|bassin d'Annapolis et il ne nom- | que. Dr quote, FEMME: an AUeteN à 


| : i roi Fourrage No 1. 
seaux de blé dans les élévateurs ! méthodes simples. d'apprendre que “les abricots, |ma Port-Royal. C’est là que s'ou-| [4 reconstitution de l'Habita- mit en devoir de leur apprendre 8 


: répé i ite Fourrage No 2.. 
a | $ considérés. actuellement comme! vrit le premier établissement de | {ion de Port-Royal est. aussi d'un Re: er + it 9 Fourrage No 3... 
; js i un fruit sous-tropical, viennent | traite de l'Europe sur le continent intérêt architectural tonsidérable. ‘Take Albermarle's whisky”, au- Sur voie net... 
Stoc porc en entrepôt bien sur les Prairies canadiennes, | nord-américain au nord des grou-| Ejje comprend un groupe de bâ-|trement dit: “Prenez du whisky 
, ainsi que beaucoup d'autres |pements espagnols dans le golfe |fiments disposés autour _d'une| Ajhermarle”. s No 1 
mm ere tée ie nnniinaqea | fruits. “[du Mexique. L'établissement 3n- | cour à Ja manière des fermes. du Ce fui assez long puis, une Rue No TT 
* A ter juillet 1940, it y avait: point le plus élevé pour l'année! Le dernier rapport de M. W, R. | #lais à Jamestown n'avait pas en- | 18e sigcle dans le nord de la +. Puis, 2W. No 4... 


i i i .W. No 3... 
dans les entrepôts canadiens 62,-!et que l'Office du bacon prend | Leslie, régisseur de la station ex- rs me. ex + be pop Le France. Elle est fortifiée aux Porn gt ane uroanggtietent RS | MÈN ERA AN 
251,560 livres de porcs contre ! pour l'exportation toutes Jes se-|périmentale fédérale de Morden, |? are = Québec deux coins sud par une plate- de cages qu'il avait de perroquets. | Sur voie net... 
33,678,361 livres au ler juillet! maines 5,600,000 livres de bacon, Manitoba, devrait intéresser tout CRERUTR. 08 # | forme montée de canons et une Et, chaque restaurateur et. caba- 
1939. Sur cette quantité de porc | une quantité environ 80 pour cent |spécialement ceux qui ne sont! 4, ectauration de l'Habitation!P#lissade. L'Habitation a été re-| d'Edimbourg reçut eñ ca- 
en entrepôt au ler juillet 1940,; plus forte que les exportations | peut-être pas au courant des pro- de Port-Royal est, nul doute, d'uñ <onstruite dans son état original deau, comme prime gratuite, un 
une tion de 22,567,000 li-} moyennes hebdomadaires de l'an- | grès de l'industrie de culture frui-} ii ét historique considérable! ‘7 autant que cela éfait possible! erroquet lequel, aussitôt accro: 
vres était tenue pour le compte de! née dernière, la quantité réelle |tière dans les provinces des Prai- st cle Ve Lo ee den pre- | °°Mme une réplique de l’établis- A és mir manifestait sa joie 
l'Office du bacon et marquée pour | sur les marchés intérieurs au lo-|ries. Citons ici ce rapport: rer dl sement de traite et de colonisa- ‘ 


dr , : | miers événements. importants -de |: ou $on mécontentement en criant | E val "0"; 
l'exportation; elle ne constituait : caux n'est dong pas excessive, | “Jamais encore nous n'avons | l’histoire du Canada et de l’'Amé- pre Be en 1695. Fa premier | ?à phrase apprise pendant de ns roller du 
donc pas une charge pour le mar-, Par comparaison avec  les!vu jes arbres, les arbrisseaux et rique du Nord. C'est là que fui |°'* ssement fut rasé en 1613 par 


s longs jours. 
ché intérieur. Déduction faite de stocks dont il a été fait rapport les vignes aussi chargés/de fruits fondé le: sromisr. cycle socief les troupes anglaises venant de Lee 
cette quantité retenue pour l'Offi- au 1er juin 1940, il y avait une que cette année. Les pommiers dAnétieis, L'Ordre du 3on Virginie qui pillèrent tout ce qui 


ve. du bacon, la quantité de porc | diminution au er juillet repré-| portent une récolte abondante. 11| Temps”, Le club a été formé dans pouvait avoir de la valeur, MAL DE DOS BLE 


js THERE 
i 7 ; otéhéaii PAPAS NE à 4 

en entrepôt frigorifique était | sentant une sortie nette de 6.7 |y a plusieurs centaines de varié-|je but de maintenir le bon esprit| L'Habitation de Port-Royal fut U { à l id + et icres nes ne: 73%a 73% LH “à 

donc de 45,684,560 livres, soit en- | millions de livres contre 3.4 mil- | {és nommées qui se composent de | de camaraderie et de gaieté parmi | marquée comme Site historique n appe a1de Dé "7 Ta Ta la  7T4%e NE | 

“iron 12,000,000 de livres seule- | lions de livres l’année dernière. | vieilles espèces, comme les Du- les membres de l'établissement. | du Canada, en 1924, par l'érection 14 shisiie heroes à LohE) ' 5 

ment de plus qu'au ler juillet de|. Le produit inscrit au compte de | chesse, Hibernal et Wealthy, des Chacun occupait à tour de rôle | d'un cairn de pierres hvec' une oh 9 de L'anvué d'un’ dos | AVOINE Ë à 

l'année dernière, {l'Office du bacon ést exporté à | introductions récentes comme les | pendant une journée la charge tablette. Elle fut tout! d'abord | malade. PAT 1" 2000 TRS 29% ni] “ ASS 

. - Comme les arrivages dé pores | une moyenne de 2,000,000 à 2,500,-  Meélba et Haralson, et beaucoup | de Grand-Maitre a était lelidentifiée en 1911 par les cartes| Les points, les tiraillements et les! Octobre .. Fo 28%a% 29 »  fd 

sur le marché ont beaucoup dimi-!000 livres par semaine, soit une de nourelles, comme les Beacon ! bourvoyeur de toute Ja société.|et les descriptions de Champlain, | élancements sont assez pénibles en! DÉC. 27% * 21%: : 276 27 

nué, diminution qui est normale! proportion d'environ quarante! et Mount. | 


| Comme cela devint un honneur |mais ce n'est qu'à l'été de 1938 eux-mêmes et assez douloureux, mais 


pour la saison, et comme la con-! pour cenf des exportations heb-! « 


| s pommetiers ou pommiers | de remplir ce ste, il s'occupaît| qu’on entreprit des travaux de|il faut remonter à la cause du mal,| ORGE < : 
sommation du pays est à son!domadfires, qui sont de 5,600:000 | sayvhges porteñt sr dieuet Fertinehe Ac des av recherches importants dans Île SE reins mes a se servent du D EE rt | Er + de: si 
- [livres de bacon. Si l'on continue | des fruits à profusion, mais ils | jours à l'avance à la chasse, à ls!but de reconstituer d'aussi près gags + ne À : rt 1156 re... . 35 34% HA EE 
Læs jounes femmes ont naturelle- | à ce taux, ce produit devrait tre | paraissent avoir dépassé la mesu- | pêche ou au troc des provisions|que possible l'Habitation primi- LE _ : tome à À SLR EE PONS Tee 
' ment besoin d'aide pour eonserver entièrement liquidé vers la finlre cette année. Lorsqu'un arbre | avec les indiens. Les tables é-|tive, Il a fallu beaucoup d'études | ours Procurez-vous une boîte. de! LIN . 
leur santé vigoureuse . . . leur eon- | d'août et peut-être même plus Wt| est surchargé, les fruits ont une |taient garnies de tous les luxes de | et de travaux d'exploration avant | Dun?s Kidney Pills.”” Remède | HS 134% 136% 133 i & 2% 
tinuelle tension merveuse n’est pas! Si 1e5 Arrivages de pores conti-|{endance/à rester petits et la vi-!la forêt, On comptait parmi les|de tenter réellement la recons-| pour dos et reins malades. |Octobre.… 135% 130 132 - 133 133 - 
sis Mois mianssades our lour' le: nuent à diminuer comme ils l'ont | talité de arbre est soumise à une | invités des chefs indiens, des bra-|truction de l’Habitation. 1 ne| Les ‘‘Doan’s’’ se vendent dans! Déc, RE TE xaR EST 
: " 4 fait cette saison. Depuis le 1er | rude épreuve. La nouvelle race}ves, des femmes indiennes ‘et|restait aucun vestige ou indice | une boîte oblongue grise, avec notre BASE ‘ 
messe. Prévenes les accidents ‘19° | juillet, les arrivages de pores sur | des pommetiers hybrides Redvein | même des enfants indiens, car les |des premiers bâtiments au-dessus | marque de commerce, une ‘Feuille | SEIGLE 
provoque le surmenage. Le temps a |jes marchés et aux salaisons ont | offre un intérêt spécial; ces pom-| Français se plaisaient beaucoup | du sol et une petite. bâtisse mo-| d'érable,” sur l'étiquette. - Juillet is 48: 46% M% ARE AT OUR 
prouvé clairement que Mus-Kee-Kee| diminué jusqu'à .uné moyenne | sstters dontiennent une quantité! de la camaraderie des peaux-|derne occupait l'emplacement Refusez tout substitut, er lee 46% 45% 44% 
‘avec du soleil, ue nourriture saine hebdomadaire d'environ 71,750 énorme |de pectine. Les poiriers | rouges. c & . liusqu'à ce qu’elle fût enlevée au | vous Doan’'s'’, Déc. A 47 46% . 


45% 
Be Mori A 15 rapportent bien. Les cerisiers ai- N 
digne de confiance aux effets bien: | de juin était d'environ 81,000 lé- | gres, y. compris les Dyehouse, 
faisants, 99 pour cent des gens af- es. D RES portent une forte récolte, Les ce- 
firment avec nous que Mus-Kee-Kee Tous ces chiffres indiquent que |risiers : Nanking produisent en 


ee 
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est unique, sans substitut. Considé. | 1 Situation intérieure est favora- | abondance, comme d'habitude, et Harry. Bernard ) ” 5 
mn! 1 PAS SET ble au moment où la consomma- {es cerisiers des sables et les ce: 

res ce conseil d'ami que nous vous! tion des produits de porc est à! risiers| & grappes sont aussi char- « 

donnons. | son maximum, | gés. 


“Les pruniers portent de bon- | 
nes récoltes de fruits qui sont 
bien répartis sur l'arbre, 1i y a! 
même des abricotiers. Les Scouts | 
|s0on fhargés. Tout fait prévoir 
que l'on obtiendra une bonne pro- 
| vision de semences des abricotiers | 
{ Vo pc de Sibérie et de Mand- | 
sure Les pèchers sauvages de | 
Chide ont porté quelques fleurs, | 
maik les prévisions sont pauvres 
Len qui concerne les fruits. 
s vignes sont moins vigou- 
s que d'habitude, mais on 
grévoit une récolte passable. La 
vigne Actinidia «a porté une gran- 
dé quantité de fléurs et il est pro- 
| bable que de nombreux raisins 
müriront. D 
“Les ronces sont prolifiques. 
Les sureaux_ portent une récolle | iraient si rondement. Le notaire Dumais, depuis la 
de faible à forte, Les fruits indi- | dernièré entrevue, avait dû faire du travail. re 
MY pos 


Seule compagnie d'assurance-vie canadienne-française 
* possédant une charte fédérale. 
t L'assurance-vie est plus indispensable qu'elle ne l'a jamais été, 
+ Personne ne pri prévoir quelles seront les conditions d'après- 
guerre. . 
Tous les éccadlistes s’aceordent pour reconnaître que la pos 


session d'une solide police d’assurance-vie est la meilleure sauve- 
garde contre les incertitudes que comporte cette périodè de guerre. 


Prêtres, professionnels, fermiers, ouvriers, tous, vous avez plus 
que jamais besoin d'assurance. * 


Ce séra peut-être pour vous la boûée de sauvetage. 
Pour informations, adressez-vous à notre gérant. 


M. À CARDIN, Agent General 
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| gènes sont très abohdants. son lui avait commandé de vendre tout ce q 
“Les groseillers et les gadeliers sédait, excepié la Ferme des Pins, 


iproduisent bien. La cueillette de v 


1 
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ACeux dont un grand dessein 
3 Lemplit l'âme et le front” 


Îls sont sés par l'ardent dé- 

de faire du bien, soît d’une ma- 
générale soit d'une manière 
e à ceux qüi bénéfi- 
de leur effort. ï 


est aussi l'une des raisons qui 
mous les font aimer. Ce qui nous 
rrbute le plus, c'est ia monotonie, 
La bravoure en face du danger, 
le courage devant l’infortune sou- 
daine sont parfois moins héroï- 
ques que la patience obscure avec 
? laquelle des êtres modestes sou- 
! tiennent, sans répit comme sans 
; faiblesse, la lutte de chaque jour, 
de chaque heure contre les cir- 
constances qui les accablent ou 
les gens qui les oppriment. I1 leur 
faut faire appel à la raison,-aux 
sentiments de foi et de charité 
chrétienne pour ne point se ré- 
volter contre les défauts de cer- 
tains entourages et les difficultés 
matérielles et morales de cer- 
taines situations. Vivre avec des 
gens de caractère aigri, d'esprit 
: étroit, entendre leurs plaintes, 
© oalmef leurs récriminations; avec 
‘ et dont on n'a même pas 1: con-| 
* solation de soulager la souffran-| 

ce; se trouver accablé de charges | 
| auxquelles il faut faire face avec | 
! des ressources insuffisantes: voir 


| 


| renaître chaque jour les ‘inquié-| grave, le martinet entrait en dan- 
, les préoccupations mesqui-|se, suivi de reproches amers et 
, la nécessité des besognes|d’une station plus ou moins lon- 


T souvent, inspire le dégoût de le compagnie d roûton de est capable de traiter la vie com- 
\ yre, t pain dur et d’un cruchon d'eau | me un jeu, et d'oublier en passant: 
| fade .. 
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| Pyjamas faits à la main 


4 Hier vous en peine d'offrir un 
câdeau à votre amie? Voici la so- 
tlution de tous vos problèmes. 
t'Offrez-lui ce magnifique pyjama, ! 
très élégant, très féminin, écono- | 
mique que vous. pourrez 
} dans vos moments perdus. 
Stle no 3303 pour grandeurs 
1 12, 64, 16, 36, 38, 40. La grandeur 
116 mequiert 4 verges 18 de tissu 
! de ® pouces, 2 verges de dentelle 
Het 2 verges de ruban. 
17 demande doit être adres- 
sée 


, LA LIBERTE, Winnipeg. 
de mentionner exactement | 
ur du patron désiré et 


du modèle désiré. Ne 


sous par patron (en mon-| 


re pour la réception: de 


| [res ns. | 
je pairons sont en anglais | 
© lreultiment. | 
À ls ne sont pas échangeables. | 
La 


MILa variété dans nos travaux | 


des malades que rien ne contente | mille régnait en autocrate, on ne 


È 


tribue‘à maintenir l'équilibre s0- 
cial et le sens du devoir, : 


petites obligations engendre les 
bonnes habitudes qui constituent, 
én somme, les grandes qualités. 
Faire régulièrement ses comptes 
par #xemple, permet de répartir 
ses ressources avec discernement, 
Que survienne un oubli, une né- 
gligence plusieurs fois répétés ‘et 
nous voilà sur la pente glissante 
du gaspillage. Ne jamais perdre 
son temps, ranger chaque chose à 
sa place, montrer malgré les sou- 
cis et les contrariétés, de la cour- 
toisie, de la bienveillance, de la 
politesse, de la douceur ; autant de 
victoires remportées sur notre 
paresse, notre orgueil, notre 
égoïsme, 

Elles rendront peu à peu notre 
âme sereine, la maintiendront 
dans les régions élevées du sacri- 
fice et de l'abnégation dont le mé- 
rite est proportionné à nos éf- 
forts. 

DD — 


Les enfants difficiles 


| 


Autrefois, quand le père de fa- 


connaissait, en matière d'éduca-: 
tion que la manière forte. A la 
moindre  peccadille, pour . une 
étourderie sans grande importan- 


ce aussi bien que pour une faute 


ce jeune fruit déjà atteint. 
Evidemment, la réforme d'un 
enfant anormal n'est pas une si- 
nécure. Elle demande du temps 
et de l'observation, une douce fer- 
meté, un lat parfait. Mais cela 
vaut la peine, car, l’enfant, c'est 
l'avenir, et c'est aux parents à dé- 
cider s’il doit être rose ou noir, 
s'il doit leur apporter félicité ou 
regrets ainers. 
USE Odette-L, OLIGNY. 
——— 24 0——— 
Les plaisirs 
Savez-vous ce qui est le plus 
doux des plaisirs? C'est d'être li- 
bre de remords, c'est d'être bien 
avec Dieu, c'est de vivre dans une 
certaine assurarice raisonnable à 
l'égard de son salut éternel: c’est 
de rire de bon coeur dans la joie 
de l’innocence;-c’est de faire des 
heureux, d’avoir de belles. et 
pures amitiés, de donner de no- 
blés occüpations à son intelligen- 
ce, de posséder assez de saine 
philosophie pour ne pas se cha- 
griner soi-même et les autres. 
La raison veut sans doute que 
l’on ait des délassements, des ré- 
créations, de plaisirs, mais des 
plaisirs vrais où se mêle l'heureux 
souvenir des devoirs: accomplis. 
Celui qui, au lieu d’user digne- 
ment du plaisir, use indignement 
la vie par le plaisir, renverse l’or- 
dre de la raison et de la nature 
et mérite, en poursuivant. la jouis- 
sance, de rencontrer l'ennemi 
= — PS CR 0e 


Les pauvres petits; ainsi|en ce monde, que l’homme n'y est 
menés, avaient, de. l’auteur de }|pas pour fôlatrer, mais pour agir 
| leurs jours, une terreur raisonnée | et mériter, 


s 


La Mode Pratique 


que ne dissimulait pas toujours 
| l'excessif respect qu'il convenait 
| d’affecter à son égard. 

En ce temps-là, on ne compre- 
{nait pas la psychologie des en- 
fants difficiles. On les croyait! 
trop. volontiers semblables aux 


.|poulains rétifs pour qui caveçon 


et chambrière font merveille, On 
corrigeait, voilà tout. 

Nous avons changé tout cela. 
Nous comprenons, à présent, qu'il | 
n'y. a qué deux sortes d'enfants 
| difficiles: ceux qu'a désaxés une 
{tendresse amollissante ou de fu-! 
|nestes exemples, (les mal élevés, | 
en somme), et les malades. 

Pour réformer les premiers, il 
suffit d'un bon pédagogue, qui 
comprenne ‘vite la: mentalité du 
petit, découvre ses qualités et les 
cultive, discerne ses défauts et 
cherche à les détruire ou à les 
faire évoluer, Car souvent, un dé- | 
faut (pas un vice, toutefois) di-: 
rigé savamment se mue en qua- 
lité, I n'y a qu’à avoir la maniè- 
re. 

Les autres, les malades doivent | 
\être considérés comme anormaux | 
et suivis consciencicusement, par | 
un médecin psychologue, Un en- 
fant nerveux, irritable; qui, pour 
un rien, pour la moindre contra- 
riété fait des colères terribles, se 
roule à terre eg détendant ses 
quatre membres et en frappant le 


Le meilleur moyen 
. re 
Certaines inaitresses de maison 
.metten! leur -orgueil à prendre 
leur personnel en défaut: tonfu- 
sion, remontrance ,un peu vive, 
mauvaise humeur de part et d'au- 
tre. Est-ce bien nécessaire? Je 
connais, au contraire, une‘ excel- 
lente ménagère qui tousse ou fait 
volontairement du bruit avant 
d'entrer dens sa cuisine, pour que 
l’on remédie sans qu'elle ait à le 
demander à tout ce. qu'elle ne 
pourrait approuver. Pour juger 
dé cette. question sans parti pris, 
demandez-vous quel est le gen- 
darme qui fait le mieux son ser- 


voir dresser beaucoup de contra- 
ventions, ou celui qui se montre 
pour empêcher qu'on en mérite? 

Il en est de même pour les 
fournisseurs: avoir une telle ba- 
lance bien en vue dans la cuisi- 
ne, cela empèche les “erreurs” de 
poids, même si on ne s'en sert 


pas. Soyez celle ‘qui, toujours, 
pôurrait contrôler mais qui n’en 
abuse pas. 


te 


Soyons nettes 


plancher avec sa tête, et qui, cinq Aujourd'hui, la netteté est la 
minules après rira aux. larmes | moitié de la beauté, du charme, 
| pour avoir vu briller la courte | de l'élégance. Il faut 
{flamme d'une allumette est un E ligne nette, un maquillage net, un 
cerveau fèlé. Il est probablement |regard net, et la netteté absolue 
{fils ou petit-fils d’alcoolique. de la coiffure. 


* ,: * 2 : Hi 
Un autre demeurera prostré,! Vous semble-t-il que vous pé- 

tout seul, dans son coin, il sera chiez un peu par là? Luttez con- | 

timide, craintif, émotif à l'excès.| tre votr: tendance au flou, au 


Devant ses yeux passeront des! 


| vague, à l’imprécis, Vous y gagne- 
fantômes et il sera pâlé et blème 


rez étonnamment, 


avoir unt 


faire 


e suit: Département de | 


der des mesures autres | 
elles qui sont spécifiées. In- | 


nt). La Liberté n'est | 
ps Msponsabie des lettres non | 
Un délai de huit jours est | 


qui se t l'esprit le plus 
til, l'in nce la plus avisée de 
tout son royaume, Ses courtisans, 
pour le flatter, s'efforçaient de le 
maintenir cette illusion. 
Aux environs de la capitale s’é- 
levait le monastère de Saint- - 
renommé pour la sdinteté et la 
sagesse de ses abbés. Leurs biens 
immenses Contfibuaient aussi à 
entretenir leur bonne réputation. 


; 


bien voulu s'emparer: des uns et 
humilier l’autre, mais il n’osait 
‘rien entreprendre contre les re- 
‘igieux, par crainte de l'opinion 
publique qui existait déjà à cette 
époque. . 

Ayant le désir d'admirer les 
belles choses que contenaient les 
grandes salles et les oratoires du 
couvent, le roi annonça sa visite 
au prieur, Celui-ci, un peu inquiet 
de cette faveur en fut, néanmoins, 
fort honoré. f 

Au jour fixé, le roi fut reçu de 
noble et déférente manière. Une 
collation lui fut servie dans l’im- 
mense réfectoire dont les murs 
disparaissaient sous de magnifi- 
| qués tapisseries et sous de beaux 
tableaux représentant des scènes 
de FAncien Testament. 

Un office lui permit de contem- 
pler les objets. précieux de la cha- 
pelle: ciboires d’or et de pierre- 
ries, reliquaires d'argent massif, 
| croix enrichies de diamants et de 
rubis. Son coeur se gonflait d’a- 
mertume et du désir de posséder 
Ces Mb ReINeR ETES LT 

Il” parla longuement avec ‘le 
prieur et le trouva moins intelli- 
gent qu’on ne le disait, ce qui 
était exact, et crut l'être plus que 
lui, ce qui était faux. : 

En prenant congé du saint 
homme, le roi Jui demande de lui 
‘rendre Sa visite un mois après, et 
avec-un sourire perfide lui dit: 

“Je vous poserai trois problè- 
mes et j'espère què vous y répon- 
drez de façon à me satisfaire et 
à prouver l'étendue de vos con- 
[naissances et la puissance de vo- 
|tre jugement”, 

Le prieur, impressionné par 
l'attitude du roi, devina qu'il lui 
|tendait un piège et comprit qu'il 
chercherait à l’humilier, peut- 
être même à lui nuire. Il craignait 
«surtout que le roi s’emparât de 
|sa personne et demandât au mo- 
nastère, comme rançon, pour lui 
rendre sa liberté, des trésors im- 
| portants. Sa présence à la tête de 


| vice: celui qui se cache pour pou- [la communauté était nécessaire, 


son devoir lui commandait d’évi- 
ter les dangers que l’astuce du 
roi pouvait lui faire courir. 

1] passa ses jours à prier et ses 
nuits à réfléchir, Il était si an- 
xieux qu'il tomba malade et la 
veille du jour fixé pour Ia visite, 
lil se sentit incapable de se pré- 
senter devant le roi et de répon- 
dre avec à propos aux quéstions 
annoncées, 

Il y avait, dans le couvent, un 
frère nommé Jean qui était rou- 
sin du prieur et lui ressemblait 
beaucoup. 11 avait l'esprit vif; un 
préfond dévouement et une gran- 
Le piété l'animaient, 

} Le prieur le fit venir, lui expli- 
| qua son souci et lui ordonna d’al- 
ler voir le roi à sa place. Sa ma- 
ladje serait une excuse si l'on 
| découvrait la supercherie et le 
| Cie] aidant, le remplaçant répon- 
drait peut-être mieux que.lui si 
| souvent accablé et distrait par les 
|responsabilités de sa haute char- 
|ge 


| 


Le frère Jean accepta avec joie, 

heureux de servir en sa modeste 
personne les’ intérêts de la com- 
munauté et, recouvert de l’ample 
manteau et des insignes de l'or- 
| dre se présenta devant le roi qui 
pie reçut avec beaucoup de pompe 
let de majesté, assis sur son trône 
jet entouré de ses courtisans. 


| Après les premières paroles de |- 


| bienvenue, le roi lui, dit: 
| “Mäintenant, Seigneur. Abbé, 
lvous qui -savez si bien calculer, 
dites-moi ce que je vaux. avec ma 
léouronne, mon seeptre, assis sur 
mon trône dans tout l'appareil de 
ma puissance”, . d 
“Oh! Grand Roi, répondit le 
frère, Jésus-Christ ayant été ven- 
du trente deniers, je n'en donne- 
rais pour vous que 29, car quel est 
celui qui pourrait valoir autant 
que Notre-Seigneur Jésus?” \ 
| “La réponse est bonne, fut obli- 
|gé de répondre le roi devant les 
murmures approbateurs de ses 
courtisans, et je ne peux pas me 


— 


LE —_— 


ne question, je ne veux ni si, ni 

ais, répondez nettement ou gare 
à ma colère, — Qu'est-ce qué je 
pense en cet instant- qui soit 
faux? 

—Oh! Grand Roï, vous pensez 
que je suis le prieur du monastè- 
re Saint-Marc. ; 

Eh bien! il n’y a rien de faux 
là-dedans. d 4 

—Fardonnez-moi, Sire, mais 
votre. Majesté se trompe, je ne 
suis que le frère Jean, cousin du 
prieur, ‘envoyé pour l'excuser. 


gret de ne pouvoir venir lui-mé- 
me et mac , moi, son parent, 
de vous apporter ces quelques 
objets en remerciements de votre 
bienveillance et l’adroit messager 
offgit au roi une coupe d'or mas- 
si yûne croix d'argent enrichie 
de Dierreries. 

Que pourait faire le roi en pré- 
sence de tant d'esprit et de géné- 
rosité? Il daignaä sourire, accepter 
les dons et les excuses du prieur 
mälade et, depuis cé jour-là, il fut 
moins confiant en la subtilité de 
son'esprit'ét moins avide en son 
coeur des biens du prochain. à 

tm MAX, DUFORT., 


— 


Un aimable abord 

Nous devons témoigner, dans 
nôs rapporis avec autrui, de beau- 
coup d'affabilité bienveillante, 
souriante, > 

ll ne s’agit pas, bien entendu, 
de traiter de même façon tout le 
monde; il est, au contraire, sage 


et nécessaire de mesurer les di- 
vers degrés d'intimité que nous 


tes relations. Avec certaines, il 
sera bon de s’en tenir à un com- 
merce assez restreint, alors qu’a- 
vec d'autres, nous pourrons nous 
abandonner à la confiance et à la 
sympathie; c'est une question de 
doigté: si nous ne savions , pas 
faire un choix prudent, nous nous 
exposerions à de multiples dé- 
convenues. 

Mais, quelles que soient nos 
préférences, nos amitiés ou notre 
désir de réserve, nous. devons, à 
l'égard de chacun être: animées 
d'une parfaite courtoisie exempte 
de tout esprit de susceptibilité. 

It ne faut pas croire que, la 
voisine, l’étrangère, le fournis- 
seur, le marchand de fruits, l'ami 
qui nous abordent soit une per- 
sonnalité absolument immuüable 
(c'est-à-dire qui ne change pas). 
Chacun, certes, a ses grandes qua- 
lités essentielles à son genre, mais 
toute une partie de lui-même ou 
d'elle-même est prête aux fluc- 
tuations, — à ses changements d'i- 
dées, — et, le sens de ces fluctua- 
tions, c’est nous qui allons le dé: 


Re Re EE Sa 


Très malade, il a eu le grand re- 


intimes. 


sgleur:-en:-met-le-moteur en-19gr-giâcé 
© ton tonte gradueflement | de 


devons accorder à nos différen- 


loyale, «de nos 


coeur: doux, agréa 


notre | dé! 
ble;-se révélera| La ménagère peut conserver les: 


Er 


hi 


re gr jusqu'au : dernier 
ail de la conservation, 


à découvert, pour le plus grand fruits canatliens sous toutes 
avantage de nos amies, de nos|tes de formes, et les utiliser sous 
connaissances, et le nôtre propre,|ces formes, pour les repas en 


GILBERTE, « 


; en. à nl 
La façon de préparer la. 
bouillie bordelaise 


hiver. 


Dans la plupart des familles, où | 


se sert de fruits conservés d 
du sirop’ clair,. ou converti en 
confitures. La gelée, d’une cou- 


Fu Heurt claire et vive, orne beaucoup. 
La bouillie bordelaise, destinée | de rayons, mais la ménagère fera 
en premier lieu à combattre les! bien de se rappeler que la va- 
maladies, sert également pour |riété supprime la monotonie, On 
combattre un grand nombre d'es-| peut faire des conserves de jus de 
pèces d'altises ou de puces de |fruits que l'on emploie en guise 
terre et quelques cicadelles. On| d’apéritifs pour le déjeuner ou 
l'emploie presque toujours com-|de boissons rafraichissantes. On 
me liquide de base dans les pul-| peut aussi convertir ces jus en 
vérisations contre la bête à pa-| gelée au moyen de pectine. com- 
tate, car c’est le remède régulier | merciale; ou encore on° peut en 
pour un grand nombre de mala-| faire des: sirops et les jy 
dies importantes de la pomme de |dans.les boissons ou les épaisir 
terre, On la fait en mélangeant |avec de la fécule de maïs pour 
du sulfate de cuivre (couperose | faire des sauces. Les fraits con- 
bleue), de la chaux hydratée et |servés dans leur propre jus, sans 
de l'eau ensemble dans les pro-{sucre, sont excellents pour le dé- 
portions suivantes: sulfate de cui- | jeuner, pour les régimes spéciaux, 
vre (finement broyé), 4 livres;|ou pour les tartes. Les mélanges 
chaux hydratée, 6 tivres; eau, 40 |de fruits sont bons pour les sala- 
gallons. des ou les cocktails aux fruits. 
Le procédé est grandement ain [Les fruits coûpés en grosses 
plifié quand on se sert de sulfate |tranches et cuits’ dans du sirop 
de cuivre finement broyé et de | épais peuvent être employés com- 
chaux hydratée, Après avoir rem-|me sauces sur crème glacée où 
pli d’eau le réservoir du pulvéri-|poudings ou ‘ajoutés à la-crème 
ivée-faite-à-Va Hiaison et 


sserts à la gélatine, Enfin, 
la quantité exacte de fine poudre | purées de. petits ffuits, de” pé- 


de sulfate de cuivre, Quand l’agi- 
tateur est en marche, la fine pou- 
dre est entièrement dissoute en 
cinq minates. Dans l'imervalle, 
on met la chaux hydratée dans 
une grosse chatüdière et on la re- 
mue lentement avec un. baton, 
tandis que l’on ajoute graduelle- 
ment le liquide à la solution de 
sulfate de cuivre dans le réser- 
voir, tandis que je moteur et l'a- 
gitateur continuent à marcher, On 
s'y prend à deux ou trois repri- 
ses pour vérser cette chaux hy- 
dratée jusqu’à ce que toute la 
chaux, à l'exception de la matière 
étrangère .insoluble au fond de 
la chaudière, dit été mise dans le 
pulvérisateur, 

Lorsque le mélange est prêt à 
appliquer, on ajoute deux livres 
d'arséniate de calcium. La bouil- 
‘lie bordelaise se prépare exacte- 
ment de la-même façon que lors- 
qu’on se sert de petits pulvérisa- 
teurs à dos; la seule. exception 
c'est que, comme il n’y a pas de 
moteur ni d'agitateur mécanique, 
il faut se sérvir d’un bâton plat 


RES nc PR see ne à 


pour brasser le liquide dans le; 


pulvérisateur. 
———— 2 4-2 —— 


Conservation des fruits 
canadiens à la maison 


Il y aura pendant les quelques 
mois qui vont suivre, sur tous les 
marchés publics, une offre abon- 
dante de fruits du pays. La saison 


terminer par le genre de notre! des fraises et des cerises. est à 


attitude. 
La dé 


peu près terminée, celle des fram- 


fiance provoque la dé-|boises bat son plein'et nous au- 


fiance, tandis qu'une bienveillan- |rons ensuite les prunes, les pé- 


ce aimable désarme; une parole | ches et d'aütres fruité et, en der- | troubles digestifs, 


| 


ches, d’abricots ou de prunes ont 
de nombreux emplois, 

Il existe des moyens très sim- 
ples de préparer ces produits qui 
sont décrits dans les publications 
“Conserves de fruits et de légu- 
mes” et “Confitures, gelées et ma- 
rinades” que l’on peut se procu- 
rer gratuitement en s'adressant 
au Bureau de publicité et d'exten- 
sion, Ministère fédéral de l’Agri- 
culture, Ottawa. Ÿ 


Conseils utiles 


Pour nettoyer vos sacs de cuir, 
voici un moyen qui donne un bon 
résultat: enduisez l'objet à net- 
toyer de blanc d'oeuf battu en 
neige. Puis, frotiez-le avec un 


Votre nourriture vous 
cause-t-elle du te 


La faiblesse de l’estomne à sof- 
vent de fâcheuses conséquentes, car 
l'organisme recoit sa nourriture -et 
sa subsistance d'aliments bien digé- 
rés. 

‘‘Burdock Blood Bitters'’ est un 
remède digne de confiance pour Îles 
maux d'estomac tels que: dyspepsie, 
indigestion, acidités, gaz, maux de 
tête, etc. ï ER k 4 

Stimuler la sécrétion de la salive 
et du sue gastrique, ce fac ‘im- 
portant pour la digestion, ést d’un 
puissant secours; ils: neutralisent 
l'acidité, fortifient les membranes 
de l'estomac ét rétablissent le pro- 
cédé üature] de la digesties ‘ 

Remettéz votre estomas en bon 
état par l'emploi des B.B.B, et vous | 
jouirez bientôt de repas exempts de | 


à 


s 11 août 
‘ Jean Tétresuit, Sainte-Anne, 12 
ans. er 
Viateur Carrière, Otterburn CA 
10 ans. ; : 
Irène Rey. Grande Ciairière, | 
Rolande Boulet, Dunres. { 
: 12 août SH | 
Gilberte Catellier, Saint-Mate. 


Edouard Preteau, Saint-Malo. 
Lucille Normandeau, La Bre- 


querie, 
ue À 13 soût 


Léoua Côté, Vassar. 
Laurent Champagne, 
Anne, 9 ans, ! | 
Doreen Tremblay, Sainte-Anne, 
11 ans: : 
- Anne-Marie Neault, Sainte-Ro- 
se-du-Lac. 


Sainte- 


me 


14 soût 
Solange Fisette, La Broquerie. 


morceau de laine.,J'ai tomplète- 
ment “rajeuni” par ce moyen un 
sac-usagé. FRS et 


Ne faites jamais votre ménage 
sans porter une gaine ou une bon- 
ne ceinture. Lorsque les muscles. 
travaillent, il est, ‘en effet rigou- 
reusement indispensable que vous 
soyez soutenue, Bien. des. femmes 
ont amèrement regretté de ne pa 
avoir obéi à cette règle médicale, 


Devez-vous percer sans vrille 
une planche ou une planchette? 
employez le fer rougi: le tisonnier 
s'il faut faire un gros trou; une: 
aiguille À tricoter emmanchée sur 
un bouchon s'il suffit d'un tout: 

Qrfioe il à 
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 Pluck et les Insectes sitions Rodolphe VINCENT, par Odette FUMET-VINCENT 


1. Pluck bande à nouveau son arc et vise 2. Qu'est-ce encore que cette sorte d'arai- 3.“Vous ne des connaissez donc pas tou- : 
tes! 11 y en a de plusieurs sortes, ceile- 


d'un air si décidé, que le monstre rabat 
promptement la trappe sur sa tête, 


gnée-là? s'exclame Pluck, tandis que la 


guépe s'accroche À lui désespérément, : :éi est une 


= — 


Véroces parmi les plus féroces; je vais 
vous raconter comment vit 


Cténize, une des araignées : 
cette’ ogres- 


k 
E 
ï 


d 


: ; scrupule d'accepter Cette me 
Je —Uh! comment ça? Pardon, | vab ..« Nous pensons que c'est | tions. ee pied dans l'hist ; 
| voulez-vous me permettre de vous| quelque prince. déguisé... I] a| Cette |en la personne | Honteux de ma vanterie et-em-| 
i | demander, mademoiselle, si vous tous les talents: il monte à cheval, | traitait Conan le a. barrassé des régnrds qu'elle m'a- sie 
se trouvait là, on montez celle hôte? . . : il joue dn piano, il dessine, et|re aucune Bretagne. À vait attirés, je m'inefifhai sans ré- 
ler pour M. Odiot le berlingot| Oui, monsieur, mais j'ai de la tout cela dans la perfection. En-| je suis diant un pondre. Notre whist achevé, il 
du Le Hivart, peine. j | nous, mon cher sous-préfet, je liances de était dix heuges, et je me prépa- |! 
Laroque foudroya d'un! —Eh bien! peut-être en aurez-| crois que c’est un très mauvais rais À sn’esquiver, quand Mile de 


coup d'oeil le malheureux Alain, 
osait proposer à un intendant | tée une fois ou deux. Faites seller 
mon espèce, qui avait été en | Proier pins, Alain, 


ÀPorhoet me ‘'toucha le bras: -a! vendre! Telle est, suivant 
Monsieur l'intendant me fera-1-il | *’Parence, la justification g 


homme très agréable. s 
Le sous-préfet dit alors, en ca- 


l'honneur de m'accompagner jus- |entielie de- vaire fortune et 
chez la drande-dnehesse! Mile Marguerite fit un geste de!ressant. d'une main potelée ses qu’au bout de l'avenue? Ja mienne. Ponr compt 
le berlingot du père Hi-|la main, comme: pour repousser | splendides favoris, qu'il y avait Je la saluai et je la suivis. La | "Onsieur, je suis faite à l'ind 
e ‘ toute responsabilité dans ln cx-!a5sez de beaux yeux dans le châ- ; naissance, de l’àge et du malheur tite servante marchait la pre-|° et j'en souffre peu. ES 
EE case _ me À sd et qu'elle prévoyait. Hs. pour ur ad bien er mys- feriss: Abe “ami ” la 2 or ab gg mière, portant une lanterne; puis a Me np Ps 
pas dans le chemin —Si vous avez besoin d'épe- lères, qu'il sonpçonnait l'inten- # ie Sépassé ‘ France depüis une quinzaine venait Mile de Porhoet, raide et ur: 
æL'américaine, madame? Ma |rons, j'en ai une paire à votre sors dant d’être un prétendant, que du mesure d’une protection frater- , 


rh d'années, a progressivement _ré- | silencieuse: elle avait refusé l'of- | Jones, puis elle ajouta en ff 

duit sa fortune; c'est à. peine s'illfre dé mon bras, et je m’avançais çant de sourire: .— Pardon, j 

lui reste un millier de francs de |à ses côtés, très mal satisfait de | C0tSin, vous avez assez de: 
revenu. Mme Laroque et sa fille | mon personnage. Au bout de quel- | ""*lheurs. D'ailleurs. il ‘est 4 
se sont prises pour leur noble et|ques minutes de cette marche fu- relirez-vous, vous Mme comp 
pauvre voisine d’une passion qui | nèbre: [tes (ba 
les honore; elle est chez elles l'ob-| Eh bien! monsieur, parlez|, Ÿ° recommandai de nouveau 
jet d'un respect attentif. J'ai vu l'done, j'attends. Vous avèz dit que |l* discrétion de Mlle de Porho 
souvent Mile Marguerite quitter | ma. famille avait été alliée à la le secret que j'avais dû lui 

| 


foi, non, 11 n'y a pas de risque | vice, reprit M, de Bévallan, qui reste l'Amour était le père de ln 

a __— | (lécidément prétendait que je n'en | Folie et l'intendant des Grâces :. 

revinsse pas. | Puis changeant de-ton: sh 

. Cinq minutes après, un bruit de}  —Au surplus, madame, si vous |que distance. s'en va 

L Diètinements. annonçait l'appro- [az la moindre inquiétude 4 son | dans tout le paÿs environnant des 
LA 


ED 


che de Proserpine, qu'on amenait | égard, je le ferai interroger par | aventures de charité, Elle per 
avec difficulté au bas de l'escalier | le brigadier de gendarmerie. rait se passer de protecteur; il n'y 
du jardin. Je descendis le perron.| Mme Laroque se récria contre |a pas de-€ > à six lieues 
Quelques jeunes gens, M. de Bé-}cet excès de zèle, et la conversa- | à la ronde qui ne la connaisse et 
vallan à leur tête, me suivirent, !tion, en ce qui me concernait, | qui ne la vénère comme la fée de 
par humanité, je crois, et l’on ou: | w'alla pas plus loin; mais elle me | la bienfaisance. ; 

vrit en même temps les fenêtres | laissa très piqué contre Mme La-| Je cherche à expliquer le nuage 
du salon pour l'usage des femmes. | roque, qui, tout en rendant à mes | de sombre préoccupation qui cou- 
Je me serais passé de tout cet ap-}üualités privées une justice exces- | vre son front, la sévérité hautaine 


xime, me dit-elle d'une voix 


peu émue. ve. un véritable Ja danse pour faire le quatrième vôtre, et comme ceci est-un point fier. Elle me répondit Tune 


au whist avec Mlle de Porhoet: si | d'histoire nouveau pour moi, je | ière évasive, qu'elle saurait mé 
le whist de Mlle de Porhoet ve- | vons serai obligée de vouloir bien|"A8er mon repos et ma « M 
‘nait à manquer un seul jour. le | me l'éclaircir. . |Toutefois, les jours suivants) 
monde finirait. Je suis moi-même! S'rvwis. décidé que je devais! °UPÇonnai, aux égards - 


—Oui. uÉ 
—Mais un ami,,, comment? 
—Véritable, vous l'avez dit, 
—Un ami... qui m'aime? 


POUR À L : un des partenaires ti de la | maintenir mon incognito. — Mon m'honorait Mme Laroque, qu'on 
; pareil, mais enfin il fallait s'y|sive, ne m'avait point paru péné:|de son regard, la sécheresse de, —Sans doute. vieille demoiselle, et, le soir dont | Dieu! Mademoiselle, j'espère que | Mi avait transmis ma confi 1 
résigner, et j'étais d’ailleurs sans | trée de mon mérite officiel, son langage. Je me dematide si. ce| —Beauicoup? je parle, nous ne tardâmes pas, | vous excuserez une’ plaisanterie | Mlle de Porhoet n'hésita pas àen 
: Côte de grande inquiétude sur les suites! Le hasard voulut que j'eusse le! sont là les traits naturels d'un] —Assurément. le curé, le docteur et moi, à nous | échappée au cours de la conversa- | °9nvenir, M'assurant qu'elle n'æ 
de l'aventure, car je suis un très lendemain à renouveler lé bail |ceractère bizarre et mêlé, ou les] .—Passionnément? ... Le trouver autour de la table de|tion…. f |vait pu faire moins pour lhons À 
s P LY 04 CES vieil shine àÿ Je marchais à peine d’un fermage, avèc un paysan |symptômes de quelque . secret! —Non.. whist, avec la descendante de Co-| Une plaisanterie! s'écria Mie | "eur de sa famille, et que Mme } 
D | ique que mon père m'avait déjà planté! fort madré, que je parvins à|tourment, rembrds, crainte ou 


de Porhoet, La matière en effet | L"oque était incapable de trahis à 
prête à la plaisanterie, Comment le do à à M dr pop" 
appelez-vôous, monsieur, les plai- demôtellé Srsvait lattes à 


d'un Pre attendri dont j'e 
sayaLue lui. La 1 
Dale donner. dés 


—Mademoiselle, vous -ne :me des démarches et des recheren # 
laissez aucune ‘retraite; il ne me À toute sara que peut ‘hui su * 
resté qu'à me fier à votre discré- k©!er 4 procès. La AUTRE. 
tion, Je ne sais, mademoiselle, si|"* M'avoni que je ‘lui re 


[he stations de l'Ontario (Port 
Arthur, Armstrong et Ouest), LL 


Chaque 
Vendredi, Samedi 
-et Dimanche 


Sur ce monosyllabe, appuyé |nan le Fort. : : 
sur'un cheval,æt dépuis il n'avait | éblouir par quelques termes del|amour, qui -rongerait ce: noble |d'un regard ferme, Mlle Hélouin| Au commencement du dernier 
négligé aucun soin pour me rén- | iurisprudence.. Nos convéntions |coeur, Hier sofr, pendant que le quitta inon bras, Depuis, onsme!| siècle un grand oncle de Mile de 
|dre son égal dans un art où il | arrêtées, lé bonhomme déposa | viefl Alain, dont je suis le favori, | traite avéc un dédain — que je! Porhoeët, attaché à la maison dun 
t Hat... | SUT Mn bureau trols pièces d'or. k:me:sérsait mon rep selitaire: n'ai pas volé, et je crairais que | duc d'Anjou, passa les Pyrénées 
“À -Prospine-me fissa Tébrouits Je me-gardai de: témoigner une SEE bien tel voifune bel, fanitié. d'un sé Tagtre est | à lasnite du prince-devenu--Phi- 
{ler ses rênes et même loucher son surprise” inconsidérée; mais jelle journée. Voys êtes vous pro-| sentiment illusoiré, “mésa- |lippe V. Sa descendance directe 
|encolure sans donner te moindre; n’assurai par quelques “questions | mené aujourd'hui? ven‘ure n'eût eu le lendemain mé- | s'est éteinte il y a une quinzaine 
signe dirritation; mais ‘elle -ne ‘lue cette somme conslituait les] —QOui, monsieur, avec. made-|me une contre-partie, | d'années, et Mile dè Porhoet se 
sentit ‘pas plutôt mon pied sur|arrhes du marché que les fer-!moiselle. Monsieur nous a bien| ‘J'étais allé passer la. soirée au | Porta aussilôt héritière de la for- 
l'étrier qu'elle se jeta de côté, en | miers sont dans l’usage re (re passer ? SRE château: Je n'y treuvai. que les|tune, que l'on dit considérable: 
poussant frois ou quatre ruades Yer au propriétaite à chaque re-| ‘—!T est possible, Alain, Oui, je 


e habitués, le curé, le percepteur, de |5€5 droits lui furent fontestés par | le nom des Champcey d'Hauterive service, que ses Yeux affal : 
DU 31 MAI AU 29 SEPT. superbes: puis elle se mâta en nouvellement de bail. Je n’avais|vous vois quelquefois passer …, dues Due pas [une des plus vieilles maisons de | vous est connu? refusaient de déchiffrer les docu- 
TArrbte Porn de routes battant l'air de ses pieds de 4-3 Pot gl songé à réclamer ces | Vous avez bonne mine à cheval. | général de Saint-Cast et sa fem- pe ts a la branche espa-| Je connais, monsieur, les trs er a er hr 
pair Be k vant, après quoi elle se réposa | arrhes, n'en ayant trouvé aucune | °—Monsieur est trop obligeant. ! F i ille | gnole des Porhoet, De là ce pro- r d' ive: qui : Val VO jusque-là se Fa 
PRIX REDUTTE SIMILAIRES rodS p 1 € po: p g me, qui habitent la petite ville P Champcey d'Hauterive, qui sont 


Legs — Pas facile gu!mention dans les baux précé-| Mademoiselle a meilleure mine | voisine. Mme de Saint-Cast, qui} Cès due la malheureuse octogé- | une ‘bonne, une excellente famil- | Plée® par personne.dans ce, 


montoir, me dit le valet d'écurie. | dents. Jé ne tirai pour le moment | que moi. a apporté à son mari une belle | naire poursuit à grands frais. Le|le du Dauphiné. Quelle conclu- vail, afin de ne pas donner une 

Trains à pepes Se |—Je le vois, mon garçon, mais je | aucune conclusion; mais quand! —-C'est une jeune fifle très bel-| fortune, conversait, quand j'en- docteur "Desmarest, malgré le res-| sion en tirez-vous? “ nouvelle prise à la raillerie incie 
eimatists à PES modérés, || vais bien l'étonner, va. — En mé- | j'allai remettre à Mme Laroue cé | le. trai, avec Mme Aubry. Ces deux | Pet: qu'il professe pour Mlle de! Je suis aujourd'hui le repré- | "ile ‘es gens du pays: sa. 
PA re pt me temps je me mis en selle sans; don, sa surprise m'étonna, —|  —Parfaite, monsieur! Je dirai À | damés célébraient les charmes in- Porhoet, ne laisse pas de prendre | sentant dé cette famille, tembs, j'ai étudié le dossier de son | 


toucher l'étrier, et je ‘pris une so-| Qu'est-ce que c’est que cela? me ! monsieur une chose. Monsieur saît | comparables de la richesse -duns | Parti au nombre des rieurs, d'au- | _de_ Porhoet; | Procès, et je suis convaineg que 
|lide assiette. L'instant d'après, | dit-elle. — Je lui-expliquai la na-|que cette proprieté appartenait | un langage où la distinction de la | tant plus qu'il! désapprouve l'u-| vous êtes un Champcey d'Haute- | !* " tui doit être jugée: 
{nous disparaissions au petit ga-|turé dè cette gratification. — Est-| autrefois au dernier comte de | forme le disputait à l'élévation de | Sage auquel la pauvre femme con- | rive? 9 - [de ces jours, est perdue d'a 


. 
Détails complets de tout agent. 


Chemin de fer 


|lop, -suivis par le bruit de quel-!ce que c'est la coutume? reprit- | Castennec, que j'avais l'honneur la penséé: — Vous avez raison, |Sacre en imagination san hérita- Mais, oui, maderoiselle, gare aura 
N A T10 N A L | ques battements de mains, dont . | de servir. Quand la famille Larô: | disait Mme Aubry; il n’y a qu'une | #*> qui propagerait jusqu’au fond! Ceci change la thèse: donnez- pra a Pond delle: olle Led : 
M. de Bévallan avait eu le bon! —Oui, madame. - que achetà le château, j’hésitai à | chose au monde, c'est d'être ri-| des siècles futurs le nom de Ta moi votre bras, mon cousin, ‘ét | s lesquellés elle espère d 
l'esprit de donner le signal. [Mais il Y'a eu depuis trente | rester dans la maison. J'avais été | che. Quand je l’étais, je méprisais fondatrice et d'une grande race | contez-moi votre histoire, [juurs découvrir quelque titre à | 
du CAN ADA Cet incident ne laissa pas, com- ans bien dés bauxayenouvelés.,.|élevé dans le respect de la no-| ceux qui ne l'étaieht pas: aussi disparue. | Je crus que Je mieux était de ne | faveur, ; k NE 
: was || me je pus m'en apercevoir le soir! Comment se_ fait-il que nous | blesse, et il m'en coûtait de servir |je trouve maintenant naturel! —ÆEh bien! mademoiselle, dit-il, | Jui rien cacher, Je terminais 1e Hier, je m'étais rendu chez} ; 
même, de relever singulièrement | n'aynns jamais entendu parler de! des gens sans ‘naissance, Mon-| qu'on me méprise. avez-vous travaillé à votre cathé-!| récit des infortunes. de ma famil- de Porhoet, ‘afin d'y aéhever: te 
| cela? [sieur a pu remarquer que j'aime! _+, é drale depuis hier? < le quand n À trouvâmes: en | dépouillement de la lasse No’ 
ro ; | sieur r : n ne vous méprise pas : | ous 50 rouvames en l'aenix-comensé À ille. : 1 
| | —Je ne saurais vous dire, ma-|à lui rendre mes devoirs, c'est que! pour cela, madame, reprenait —Mais oui, docteur. I m'est face d'uné maisomnette étroite et u { S encé la ve Je à 
= dame. |Je trouve à monsieur un air de Mme de Saint-Cast: mais il est venu une idée heureuse, J'ai rem-| basse, — Entrez, marquis, me dit m'installai sans bruit dans Île. n° 
! Mme Laroque tomba dans un | gentilhomme. Etes-vous -bien sûr | eemain que d'être riche ou d’être placé le mur plein, qui séparait|]a fille des. rois de Gael, entrez ral gr mis à ma 
| abime de réflexions, après quoi |de n'être pas hoble, monsieur? pauvre, cela fait une fière diffé- le chôëur de la sacristie, par un | done, je. vous prie, — L'instant | Peso8e. Au bout d'une beure. 
elle haussa les épaules, porta ses! —Je le crains, mon pauvre A- 


feuillage en pierre ouvragée, C'est h 
regards sur moi, et parut hésiter. | lain. pe reg ue pr ve pod beaucoup plus léger, petit salon; sur la tapisserie pâle | une joje ex 148 
Enfin elle.ine dit avec une sim-| —Au reste, et c'est ce que je je l'ai épousé — que son épée __|. —Oui, certainement; mais quel- qui couvrait les murs se pres: | It de la liasse 115, je vis entrer 


| d'après, j'étais. introduit dans on! "ro" gere jé parcouraig 
Ne É dont je lui sus gré. — C'est | voulais dire à monsieur, j'ai ap-|,t ce n'est pas une épée qui met les nouvelles d'Espagne en atten-|suient une dizaine de portraits | Mile de Vorhoet trainant un énor- à 


e extrèmé le dernier feuil- 


bien, monsieur, je vous remercie. | pris au service de ces dames que dant? Ah ça! est-il vrai, comme | d'ancètres blasonnés de l'hermi-| "€ Patuet: — Bonjour, mo ai" 

Ce trait de probité grossière |la noblesse des sentiments vafajt | 4. beurte dans ls soupe! le dit Ja “Revue des Deux Mon-| ne ducale; au-dessus dé la nt. mable ‘cousin, Ayant. apprisique 
porta. Mme Laroque à concevoir | bien l’autre. Dommage, monsieur, ame non, oh! non; madame, | des”, que le dué de Villa-Hermosa | née, je vis élinceler une magnifi- | VOUS Vous donniez cematin de la à 
une grande idée de la capacité et| que mademoiselle ne puisse pas| écris Mme Aubry en applaudis-| vous propose de terminer. le pro-| que pendule d'écaille incrustée dc | P°ine Pour-moi, j'ai voulu m'en 
des vertus de son intendant. J'en | épouser un gentilhomme d'un | S4nt à cette hardie métaphore. cès à l'amiable, par un mariage? cuivre et surmontée d'un groupe donner pour vous, Je vous appors, 
pus juger quelques jours après. | beau nom. 11 ne manqueraif plus L'honneur et la gloire, c'est très! Mile de Porhoet secoua le pa- qui figurait le char du Soleil. |‘° 4 liasse 116. J'ai révéneetter 
Sa fille lui lisait Je récit d'un |rien à ses perfsctions. beau dans les romans; mais j'ai-| nache de rubans flétris qui flotte Quelques fauteuils à dossier ova- | "uit que cette Tiasse contenait le, 
voyage au pôle, où il était ques-| —Mais, Alain, il ne tient qu'à | "© mieux uñe bonne voiture. | sur sn bonnet: — Je refuserais | je et un vieux canapé à jambes | Clef de mon trésor esppgnol. Vous 
tion d'un oiseau qui ne vole pas: | elle. —Qui, madame, et c’est ce que | net, dit-elle. : [ae ea complétaient la décoration | "’obligeres donc de ‘n'en 


—Tiens, dit-elle, c'est comme mon! —Si monsieur veut parler de M.|je dis au général. N'est-ce pas| Oui, oui, vous dites cela, ma-| de cette pigce. , ; | différer l'examen: Ce travail, 
intendant! de Bévallan, il ne tient qu'à elle | Sénéral? ° demoiselle; mais que signifie! ___Asseyez-vos, me dit Ja vieil-|'Miné, vous me ferez: l'hon 

J'espère m'être acquis depuis, | en effet, car il l'a demandée ñ y! —Hum! grommela le général,! donc ce bruit de guitare qu'on}le demoiselle en prenant place | 1 #€CtPier un repas modeste qi 
| par le soin avec lequel je m'oc-!a plus de six mois. Madame ne | Gui jouait dans un coin”avec l'an- entend depuis quelques nuits sous | sur le canapé: asseyez-vous, mon |)° P'élends vous offrir sous l'oms 
cupe de ma tâche, quelques titres | paraissait pas irop contraire au|Cien corsaire. vos fenêtres? *_ [cousin, car, bien qu'en réalité |Pr48e de ma tonnelle, 
à une considération d'un genre |! mariage, et de fait M. de Bévallan, Sans moi vous iriez à pied,|  —Bah! K ne soyons point parents, il | =» (A suivre) 


moins négatif. M. -Laubépin, est après les Laroque le plus righe | Ce qui ne serait pas si gai avec vos| Bah! Et cet Espagnol en man-|me sera agréable de vous trafter : 3 
|quand je suis allé à Paris pour |du pays; mademoiselle a voulu | blessures... Ce n'est pas avec|teau qu'on voit rôdér dans le |de cousin dans le tête-à-tête, afin Votre abonnement “rt, 


| embrasser ma soeur, m'a remer-| prendre le temps de ta réflexion. | YOs sept mille francs de retraite | pays? et qui soupire ae cesse? | de tromper le sentiment doulou- il à la veille d’ 
cié- dé l'honneur que je-faisais! —Mais si elle ame M. de Béval-|que vous pourriez rouler caros-| —Vous êtes un folâtre, dit Mile | reux de mapolitudé en ce monde. M 

aux engagements qu'il avait pris lan, pourquoi est-elle toujours | $€ --. Je lui disais cela, madame, | de Porhoet, Au reste, mon hom-|Ajnsi done, mon cousin, voilà où! Hôtez-vous de le rent: 
{pour moi—Courage, Maxime, nfa-|triste et distraite comme on la | à propos de notre nouvelle voitn- | me d'affaires m'a écrit de Madrid, | vous en êtes: la passe est rude veler Us 


{t-il dit; nous doterons Hélène, La voit? tr > re... J'y ai mis le prix: cela fait | qu'avec un peu de patience, nONS |assurément, Toutefois, je vous! 
| pautre enfant ne $e sera pour! —C'est une vérité, monsieur, | Quatre mille franes de moins dans | verrions bieatôt 18 fin de nos | a ——— 
[ainsi dire aperçu de rien. Et|que mademoiselle est toute chan- | ma bourse, madame! J'ai été for-| maux. 


| quand à vous“#mon ami, croyez: | gée. Autrefois c'était un oiseau |Ccée d'y regarder un pen, car je| —Votre homme d'affaires vous | ‘ 
|moi, ce qui ressemble je plus au | pour la gaieté, maintenant on di-| viens de renouveler mon meuble | tirera votre dernier éeu et se mo- 
[Somheer, vous l'avez en vous: la |rait qu'il y a quelque chose-qui de salon, et j'en ai pour quinze | quera de vous. Ah! que vous :se- au 


| paix dé la conscience et la séré-|la chagrine; mas je ne crois pas | Mille francs. C'est trop beau, vous | riez avisée de.planter à une bon- | si VOUS SOUFFREZ DE: 
nité d'une âme tout au devoir, . |que ce soit son amour pour ce|me direz... Mais toute 14 ville| ne fois cette folie, et de vivre 


Il a raison sans doute, Je suis | monsieur. = | tranquille!... Quant à voire ca- FAIBLESSE : COURBATURES 
| tranquille, et pourtant je ne me! —Vous n'êtes pas tendre pour! GRANDE AUBAINE. Nous!thédrale, je n'en parle pas, parce | 
|sens guère heureux, Ma vie, vouée) M: de Bévallan, mon bon Alain. | vous enverrons par la poste, com- | que c'est une mauvaise plaisante- | NERVOSITE FATIGUÉ HABITUELLE 


{sans réserve à une autre vie plus | {1 est d'excellente noblesse pour-|,,. prix, un joli panier de fantai- gs? ns rale n’ést une mou: | EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT 
théd ; 


Gette blouse simple à faire vous mettra à l'aise, Joignant à s: [ehère, ne, m'appartient plus: elle | tant. fabriq i 
simplicité l'élégance, elle complèterg vite costume d'été où ni [na pas d'avenir, elle est dans un| —-Ca ne l'empêche pas d'être un 33 a « au 
rodeapars un cachet moderne à votre Int di ie. "Rrès fraiche | 9ire à jamais fermé. Enfin | mauvais gars, et si monsieur à des si vous nous 


qu'Hélène soit heureuse! Les an- | veux it peut voir qu'il ne se gé- | Parvenir une formule qui attirera 
, lle vous procurera tout le confort voulu. : — s'approchent déjà pour moi:|nerait pas pour faire le sultan | l'attention des gens qui souffrent 


mon droit; ces biens sont à moi, 
Le patron no 380 de cette robe pour les grandeurs 16-18, 39-09 |qu'otes viennent vite! dans le château, en attendant | de malaises susceptibles de s'ag- 


et jamais, de mon gré, ils n'iront 


est disponible, Chaque patron vous donnera tous les renseignements |! Je né saurais me plaindre au | mieux, ' £'aver, sur le produit Mus-Kec- | à des gens qui sont aussi étran- è 
nécessaires. f |reste d'une situation qui dépasse}. Après nne pause Alain reprit:| Kee sur la valeur et les effets! #ers à ma famille que vous, mon # 
Pour $e procurer ce patron, adresser comme suit: Département | es "meilleures espérances. Mme!  —Dommage que.monsieur n'ait | bienfaisants-de ce remède. Nous ‘her ami, où que monsieur, ajou: | "54 


de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner-lé nur 


| laraque me témoigne une vérita-| pas une centaine de mille francs. pre bénéficient PA ta-t-elle em me. désignant d'un 
s r à ble affection: elle me prend pour ! de rente. ; VO que lous " | signe tête, | 
à Le patron et inclure 20 sous (en monnaie seulement}. ba | confident de ses blrarres et trés |" —Et pourquoi cela. Alain? Ets aubaine, Faites écho à notre rl, HR de me trou-Ÿ E. 
k Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. Un délai de |sincères mars de panvreté, del ‘Parce que …; dit Alain en ho- | appel. - Mus-Kee-Kee, Hamilton, ver piqué, et je ripostai aussitôt: 
… Huit jours est nécessaire Dour la réception de ces patrons. | dévouement et d'abnégation poé-| chant la tête d'un air songeur, | Ontario. |-En-ce qui, me concerne, made- 
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Minot, N. D. 


New York, N, Ÿ. 
«Fed Lake Falls, Minn. 


St, Paul, Minn. …... …… 470 
Sault-Sainte-Marie,“Mich, ….. 855 
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jarren, Minn. LL 134 


| Le parc national du mont 
+. Riding reçoit plus 


. de visiteurs 


Riding a reçu en juin presque 
deux fois plus de touristes que 
l'an dernier, annonce le surinten- 
dant du parc, dont les compila- 
tions donnent les totaux de 6,864 
Yoitures et de 31.181 voyageurs, 
alors que les chiffres de juin 1939 
avaient été 4,726 voitures et de 
15,940 voyageurs. Duran les 
trois mois d'avril, de mai et de 
juie, ce centre récréatif du Ma- 
nituba.a reçu 10,281 automobiles 
et 41,330 voyageurs, sait une aug- 


mentation de 2,893 voitures.et de | 


16,998 voyageurs. par rapport à 
lan dernier. 

- Les touristes américains ont 
encore été les plus enthousiastes 
visiteurs du parc, et on a enre- 


gistré l'entrée d'automobiles vé- 


nant de dix-neuf Etats différents Monsieur. le président, que, sur long murmure de confiance. Of- 
el aussi éloignés les uns des au-| une longueur de six kilomètres, | ficiers et soldats le regardaient 
tres-quéla Californie, le Texas, la | "95 tranchées sont à une’ portée | s'éloigner et hochaient la tête: 


î 
RUE 
AL 


de dollars américains sans impo- 
auéun sacrifice pécuniaire 


ce qui concerne leur plaisir per- 
sonnel; mais ls accepteront ces!  .: 
sacrifices et approuveront | ces |: 
nouveaux rêglements, car ils en | registremen 

comprendront les raisons en: vue | loi de l'enregistrement national 
de notre effort de guerre.” sera blanc, format d’un billet. 


2 prêter 
pays belli 


pare -natonai = du mont racceit, 


D'ailleurs, puisque dans la pra- 
tique seuls les voyages de plaisir 
tombent sous le coup de cette me- 
sure de guerre, qui pourrait sé- 
rieusemeñt s'en plaindre?  Sacri- 
fier un plaisir, au fond éviter des 
dépenses parfois considérables, 
est-il sacrifice plus factie à con- 
sentir pour contribuer à la vic- 
toire de notre ‘pays? 

—(Le Canada). 


Jusqu'à présent, quand le Ca- 
nada avait à augmenter tempo- 
rairement ses achats en fonds des 
Etats-Unis. La loi américaine de 
interdit aujourd'hui 
aux citoyens des Etats-Unis de 
au gouvernement d'un 
rant ou à l'un de ses 
corps politiques, Ainsi. au me- 
ment où les achats aux Etats-Unis 


Quand Clemenceau allait au front 


Georges Clemenceau, : homme j A voix haute, sur un ton bonhom- 
politique, appartient à la discus- | me, il interpella le soldat: 
sion, mais son rôle durant la —-Eh bien,.mon ami, quoi de... 
guerre. de 1914-1918 dépasse toute Il n'eut pas lg temps d'achever; 
polémique. Ce fut celui d'un ar-|un furieux coup de poing coupa 
dent Frauçais, d'un éourage et|la phrase en deux, tandis que Île 
d'une volonté -indomptables. poilu lui soufflait dans la figure: 

Dans le livre qu'il lui a consa-| __Ferme ça! Tu n'entends pas 
cré, M. Georges Suarez en relate |je Boche qui tousse? 
des{raits d'an noble et vigoureux Clemenceau ne dit mot; imais- 


1916, Clemenceau ‘n'est pas en- | pôste 8 bis l'âme épanouie, ivre 
core président du Conseil; mais il | d'émotion. - 


4 On y indiquera le nom et 
personne énregis- 

le nom et l'adresse 

re, la date de l'enre- 
gistrement, le nom et le numéro 
de la division électorale où du. 
comité ou réside cette personne. : 
Le certificat sera. libellé en 
français d’un côlé, en anglais de 
l’autre, La personne enregistrée 


et le registraire -signeront tous d - d { mé cer #3 

deux ce certificat que l'on devra Des souliers bien ajustés ‘ x NES 

porter constamment sur soi. dre sr 4 die at Un bon assortiment 
DREAM 2 de chaussettes. d'été 


Un nouvel alignement pos nt un usage dura- 


4 aux patrons élégants. 
politique aux Le Eee a --Grandeurs 10 à 11%. 
Etats-Unis Pabriqués spécialement La paire, 


—— 


suivant des spécifications 

; d'Eaton relativement au 
: Me 7 Le cufr, à la forme et à la 
de L\ construction. Souliers en 


COLORADO SPRINGS, Co. 
Wandell-L. Wilkie, candidat ré- 
publicain à la présidence des 
Etats-Unis, 2 prédit que les tra- 
ditionnelles. allégeances du. parti 
des, démocrates et des républi- 
cains 'séraïent oubliées au cours 
de la campagne électorale de.cetta 

aubft É Éathhaen 


69c 


. Renown 
La chaussette favorite 


cuir de veau de styles bäl- 
moral, blucher ou brogue. 
. En cuir dé :chevreau” de 


D. 8tv les | 


est, au Sénat, président de la 
Commission de l'armée. 11 veut 
voir le front, constater si tout le 
| monde est à son poste, Le voici à 
Commercey. 

—Qu'estice que vous allez me 
montrer? demande-t-il au général 
Cordonnier. : 


Le général lui propose d'aller 
sur leshhauteurs de Sampigny. 

—Général, ce n'est pas un pa- 
|norama que je cherche, c'est le 
{contact du poilu; je veux voir le 
poilu là où il est, en face du Bo- 
che. 

Cordonnier acquiesca : 

—C'est d'autant plus 


facile, 


» balmoral,.. blucher + | Élus ie | 
(fou.rire Je gagnait. If sorti € EUR : rt OU F-pointus.- Gran-®7<2# = * Ë res Ex de à ere, FRE 
politique, basé sur l'approbation deurs 6 à 12. Largeurs À = : Demi - chaussettes. 
| ou la condamnation du New Deal, | G collectivement, pe Mélangé de laine et de 
Sa force de triompher envers et | 5 At Agen eg | lisie. Patrons d'été 


| contre tout et lous, il allait la ré-| teurs américains. (l 
| chauffer où l'on se battait, où il} Cette opiñion du candidat répu- ||! 
savait Irouver des hommes d'une | :jicsin à été renforcée par une | 
aussi farouche énergie que a | ffiuence de télégrammes et de! 

NPRRES x. CNT {lettres venant de citoyeas oppo- | 

Le 12 juillet 1918, ‘trois Jours | sés fanatiquement à un troisième |} 
avant l'offensive allemande, Cle-| terme pour'un président et déci- ! À! 


| ape apparut dans les traän-|4dés à appuyer en conséquence AM ll 
| chées du Mont-Haut, Il avait déjà | Wilkie. | 


| sa silhouette de légende, avec son 


|chapeau cabossé et son cache-! it É 
| poussière. Il passait dans les pre- | Recensement des étran- | 


mières lignes, fixait d'un regard]  £gers aux Etats-Unis 
{rieur les hommes qu'il rencon-| 

|traït, repartait après un “Ca va, WASHINGTON — Le suver:| FRE 
iles enfants!” auqéel répondait un | nement des Etats-Unis demande- | ! 

ra bientôt aux étrangers s'ils sont 


4 74 


. # 
Oxfords Birkdale - $8.00 k A 4 
Chaussures Birkdale $8.50 4 
Rayon des souliers, Hargrave 


| 


WINNIPEG CANADA 


élégants. Grandeurs 10 
à 11%. La paire, 


55€ 


Bayon des bas, 
res-de-chaussée, 


( 


Éloride et New-York, Le parc du!de grenade à main de l'ennemi; 
; Mont Riding n'est qu'à une cen- AU Poste 8 bis il my a même que | 
taine de milles de la frontière | Quatre mètres entre le Boche et 


affiliés à aucun organisme “dont ] . “ ? je é aérodromes réunit les mêmes|de la Nouvelle-Zélande ‘et du 
le but est d'influencer ou de pour- | Ecole d aviation mi taire conditions d'aménagement que | Royaume-Uni. à 
Quel type! suivre l’activité politique d'aucun | : l'aérodrome principal, sauf. que 


... Clemenceau laissait derrière 


| gouvernement étranger”. 


chaque piste ne compte qu'uné 


Lä durée du cours est de 14 se- 
maines. Les élèves se rendent en- 


internationale et une grande rou- 
té provinciale le relie &ux prin- 
cipaux réseaux du Canada et des 
Etats-Unis. 
a 2 

OTTAWA — Le Imajor-général 
LR. Laflèche, qui est arrivé au 
Ganada pour remplir ses nouvel- 
les fonctions de sous-ministre 
copjoint du ministère des servi- 
! ces nationaux, «a déclaré que Île 


Canada sera un “facteur décisif | 


guerre”. 


dans cette 


F Réduction dans le prix de 
VERRES DE MONTRES A 80€ 
TOUTES FORMES 


Apportez-nous votre montre pour 
un estimé—GRATIS. 
__ Nes prix et notre travail sont 


tn À 
> Nous prenons les vieilles montres 


en échange. 
L. MATILE 


at2, avons are au "entres 


Avez-vous vu la nouvelle 
Machine à écrire 
silencieuse . 


‘LC. Smith Super-Speed”? 


Tinous fera plaisir de vous don- 
ner une démonstration. 
Machines de toutes marques re 
mises À neuf pour être vendues. 


Nous achetous, vendogs et échan- 
geous les machines usagées. 


Nous louons des machines aux 
dtudisnts ou peur le commerce. 


| nous. 
—Alors, je veux aller au poste 
Îs. 
—Pourtant, je dois vous pré- 
venir du danger que vous courez: 
jles grenades et les mines jouent 
{sans interruption. : 
| —J'ai soikante-quinze ans, mon|fit soudain Clemenceau. 
cher général, que peut-il m'arri-| _Batardy, Monsieur le prési- 
ver de mieux que de mourir sur | dent. de: 
un champ de bataille? LL 08 soût vos hommes? ” 
L'ennemi tousse | ‘ 
Le lendemain on l'emmena où 
lil désirait aller. | 
.+.Ils étaient arrivés devant | 
{l'entrée du boyau qui, conduisait | 
|au poste 8 bis. | 
: —Vous ne pourrez l’atteindre, fit 
monsieur le président, fit le com-! 


| sécurité qui se propageait comme 
| dans un boyau, quand il se heurta 


|plein d'entrain. 


est -aux créneaux. 

| —E£t vous?* 

—Moi, j'v vais, 

+-Eh bien! conduisez-moi, 


expliquer tout le dispositif du 


|mandant, qu'en rampant, c'est-à- 
[dire en marchant à plat ventre, 

—J'avais compris, fit Clemen- 
ceau. | 


fuites ... il s'appelait Langlois. 
Son inspection terminée, Cle- 

Eür u 1 hé menceau se montra satisfait. 

: aupa. roula alègre-|  __Ca va, mes petits, ça va. Vous 


|ment. ses soixante-quinze : ans faites du bon travail. Encore un 
idans la boue. Il attgignit de la 


sorte le guetteur. Heureux, Cle- 


ris | Vous rentrerez chèz vous. 
menceau oubliait toute prudence. * 


{lui une impression de force et de | 


un feu brûlant ...1} allait tourner | r : , 
| qui dirigera l'enregistrement de |trainemént aérien du Common- | 
|à un jeune officier. agile, joyeux, | près de 3,600,000 étrangers rési-| Wealth britannique. A.ces écoles, 
Celui-ci s'effaça | dant aux Etats-Unis. 
| pour laisser passer le président. | 

—Comment vous appelez-vous ? | copies de ces formules à travers 
‘ [le pays pour aider la préparation 


—Une partie se repose, le reste| Leg troupeaux d'Europe 
|sont sacrifiés inutilement 


Clemenceau suivit Batardy, se! mark et: des Pays-Bas, qui on 
‘connu une célébrité universéll 
1- secteur. Un sergent, tout jeurie autant par la perfection de leur 
aussi, était survenu sur ces entre- | Organisation que par la qualité de 


|cupation prussienne. be k 
|militaifes viennent. de décréter |“North American Harvard” ou le | 
| l'abatage en masse des troupeaux File 


| petit effort et tout ça sera fini. | de porcherie et de basse-cour. En 


Cela ressort des nouvelles for-| Au Canada, on compte seize |trailleuse orientable dans la tou-|lice d'atterrissage. Ici encore, on 
mules d'enregistrement rendues | écoles d'aviation militaire pour | relle arrière. . | doit disposer des appareils voulus 
publiques par Earle-G. Harrison, | la mise en ‘oeuvre du plan d'en-| A ces écoles, les pilotes suivent | pour le vol de nuit. Quand au 
un cours complet de vol à J'aveu- |second'aérodrome de relai, il doit 
glette, c'est-à-dire uniquement à avoir les mêmes dimensions .que | 
l'aide d'instruments de navigation | le principal, mais peut se dispen- | 
aérienne, alors que l'obscurité, le | ser de lices durcies et d'appareils | 
brouillard'ou la pluie rendent le | pour le vol de nuit. Inutile d'ajou- 
sol invisible. Le “Link”, un appa-|ter que les aérodromes de relai 
reil massif et réduit, monté sur un | doivent être reliés par une route 
pivot dans là classe même, per-|au champ principal d'aviation. 


met à l'élève de se familiariser! route école d'aviation militai- | VICHY — On est maintenant 
avec la manoeuvre. des instru- |, doit également comprendre un Lfixé sur la nature des accusations 
ments de navigation aérienne, | terrain d'un rayon de 500 verges | qui: seront portées: contre les 
dans une carlingue à la cote. Une | Lour l'exercice du bombardement | homines politiques français qui 
capole recouvre la carlingue et, | aérien. : {doivent prochainement passer en 


à la, manipulation des comman- ire) Haute-Cour, Georges Mandel af- 
des, l“avion” plonge, penche et Pour les nombreux édifices et | fronters une’accusation de “hu. 


L'entrainement y est subdivisé | {,urne: iout conime #11 était en | bâtiments d'une école de ce genre, 


suite à l'une des 10 écoles de bom- 
bardement et de tir pour s'y: per- 
fectionner dans 1e bombardement 
aérien et tir à la mitrailleuse, 


les élèves pilotes sortis des 26 
On distribueràa des millions de! écoles élémentaires terminent 
leur cours de pilotage. 

Les écoles d'aviation militaire 
sont dirigées directement par le 
C.AR.C. et non par des compa- 
gnies particulières*ttomme dans le 
cas-des écoles élémentaires et de 
celles des observateurs. Compor- 
tant 60 avions de divers types, 
elles constituent des aéroports à 
la fois vastes et actifs. 


Les poursuites contre les 
hommes politiques 
| français 


de l'enregistrement qui doit com- 
mencer le 27 août prochain. 
do 


Les fermes d'élevage dui-Dane- 


. Fe. Er tourne, : te trahison: au cours de négocia- 
en° deux périodes. Les élèves, plein ciel on s’est appliqué à concevoir Un Lions avec potvolr étranger 
habitués aux biplans plutôt lents |": d mode de construction à la fois! Gun Ex sé 

Heur rendement, subissent les ru-|des écoles élémentaires, appren- MT de nuit, Aussi, les |'aPide et peu coûteux, pr ue à ar ii 


des effets de la guerre et de l’oc- 


neñt à piloter les monoplans rapi- | QUtré le vol de nuit. Aussi, les : … [dire qu'il est passible-de la peine 
Les chefs des à ailes basses tels que le | 


moteurs vrombissent-ils presque! Outre cinq hangars doubles de | de mort.Les autres peuvent être 
nuit.et jour au-dessus de l'aéro-|224 par 160 pieds, les plans et | condamnés à l'emprisonnement à 
| devis comportent les édifices sui- | vie s'ils sont trouvés coupables. 

Aux écoles d'aviation militaire, | vants: 1 local d'habitation pour |On les’ accuse de négligence cri- 
les bâtiments sont répartis sur un | officiers, 1 mess pour officiers, |minelle, Guy La Chambre pour le 


et 60”, appareils qui attei-! 
gnent une vitesse de près de 200! 


Hollande, douze millions de pou- | Milles à l'heure,’soit le double de | 


5 FUR. 
NtCoars 


FUBR VITA CLEANED 


INSIDE & OUT |musunar 
MUDSON SEAL 

ÿ FRENEN SEAL 
| 4 CARACUL 
—— BROADTAIL 


Phone 37-261 


Îles seront ‘ainsi sacrifiées à la|celle des biplans. | - À officiers, 1 mess r offi- 

La brassée de fleurs rouges | nourriture dés envahisseurs, soit| Après huit semaines de cours e RE Que À ire d'énblteliés sour 

Batardy et Langlois, très émus, ! les deux-tiers du cheptel ailé du | intermédiaire, les élèves CAM) aménager, en forme d'éventail, |aviateurs, 2 mess pour aviateurs, 
ne répondaient pas, Clemenceau | P2YS- Au Danemark et en Norvè-| mencent Ja seconde périôde d'en- | des pistes d'atterrissage de 3,000 | 1 local d'habitation pour les ci- 
leur serra la niain doucement, | 8° les fameux troupeaux porcins, | trainement, c’est-à-dire le cours | pieds de longueur par 750 de far! vils, 1 réfectoire pour les éivils, 
puis s'éloigna, Langlois le regar- | 41 produisent un bacon réputé | supérieur. Durant les SEX SEA geur, Sur, chaque piste sont dis-|1 local dé récréation, 1 corps de 
dait partir avec l'impression qu'il daus le monde entier, seront li-|nes que dure ce cours, ils s’exer- posées deux lices mesurant 2,500 garde, 3 garages pour appareils 
|oubliait quelque chose, que tout | “és à l'abattoir par milliers. pieds de long et 100 de large et| de transport motorisé, 1 dépôt 


| cent à l'avrobatie aérienne, au vol 
n'avait pas été dit, dans cette scë- | Les producieurs manquent de | en formation et à la navigation recouvertes d'un enduit dur et|d'approvisionnement, 1 hôpital 
ne trop brève. Soudain, il se tour- 


[ee de durer et ” eg ar | nocturne. Les appareils employés 
: ; s ali , et les Nazis t is de mitrailleuses et d 
na vers Batardy.et les hommes, ! POUr les à imenter, € k 18 | sont munis de mitrailleuses et de 
—On ne péut pas laisser s'en leur défendent une pareille “| Dee à bombes. 
aller le vieux les mains vides? | Pense, RE qe 
que pourrait-on lui donner? ah jt be rene Den av 
Des -coquelicots innombrables! Angieterre. La guerre aura donc 
cachaient les ‘plaies de la terre: jétruit les meilleurs troupeaux 
le sergeut fit un signe. En quel-| rcins, bovins et ovins du mon- 
| ques : secondes une brassée | de. sans réussir toutelois à parer 
fleurs rouges fut ramassées. Lan- | à }4 famine qui s'annonce terrible 
glois prit la botte et courant der- et meurtrière l'hiver prochain. 
rière Clemenceau: l 
À a  ——— 
—Un pet 
le président! e 


& à Quand vous faites affai- 
emenceal eut un mouvemen ann , ceurs | 
| de toute la tête, le rézard vouillé re, avec nos on | 


| 
Î 
| 
Î 


rain doit être libre de toutes | sports et 1 école der théorie. I} 
| Les pilotes qui s'entrainent à la obstruction susceptible de nuire | faut, de plus, une giro-base pour 
manoeuvre. de gros bombardiers, au décollage et à l'atterrissage compas, des réservoirs a essenre 
de navires volants et d'avions de | des avions. 11 va-sans dire que |d'une Capacité totsle de: 20,000 
reconnaissance : munis . de .plus'sur le terrain des. écoles, sont | #allons, un terrain de jeu, un en- 
d'un moteur, se servent du bimo- | aménagés des dispositifs requis|trepôt où sont conservées les 
teur Avro “Anson”. Le fuselage | pour le vol de nuit: prôjecteurs, | bombes et les munitions pour mi- 
de ce monoplan rapide, de cons- | phares indiquant les limites des | trailleuses, un garage à l'un des 
truction britannique, est large- pistes, etc. aérodromes de relai et deux bâti- 
ment vitré et aménagé pour trois! En outre, les écoles d'aviation | ments pour l'enseignement de la 
hommes, d'équipage, le pilote | imilitaire disposent de deux aéro-| manoeuvre des bombes. 

comme le navigateur pouvant fai-' dromes, de relai, Situés dans un! Aux écoles d'aviation militaire, 
re office de bombardier. Il est rayon-de 25 milles au maximum, | l'âge dés élèves varie de 18 à 28 
armé d'une mitrailleuse fixe ti- ces aérodromes doivent être à 5 ans. Ces élèves viennent de toutes 


suuvenir, Monsieur ! 


sous les sourcils durs. Il ne pou-! mentionnes la ‘‘Läberté'".|rant sers l'avant, et d'une œi-| milles l'un de l'autre. L'un de ces | les parties du Canada! d'Australie, 


Cats æ +. de ne qe + dm geste e. 
” 123 RO ET 


PRES Lutte sens Dh 20 28 2 Han 7 DO Se dus, 


|terrain mesurant près de 45 aeres|2 locaux d'habitation pour sous-|bas niveau de la production aéro- 


nautique durant la guerre et Pier- 
ré Cot pour des offenses du même 
ordre avant la guerre, Maurice 
Gamelin, ancien généralissime, 
pour avoir négligé de prendre 
l'offensive durant neuf mois de 
préparation laissés à l'ennemi. 
I} n'y aura pas de procés col- 
lectif, mais des audientes indi- 


solide, Les lices doivent avoir 250 | de 34 lits, 1 conciergerie, 1 manë-| viduelles; chacun pourra se dé- 
pieds d'écartement, Enfin, le ter- | 8e, 1 pavillon pour la pratique des | fendre contre une accusation per- 
| sonnelle. 
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